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Le dossier... au féminin

Plus investies dans la vie et plus 
que jamais indispensables !

Les femmes sont l'avenir 
de l'homme ": c'est telle-
ment vrai dans notre can-

ton ! Savez-vous par exemple 
que le plus jeune maire des 
Alpes-Maritimes élu aux der-
nières municipales est... 
Christelle d'Intorni, premier 
magistrat de Rimplas ? Elle 
a ceint l'écharpe tricolore à 
28 ans seulement et préside 
depuis aux destinées de son 
petit village de cent trente 
habitants.
Autre « record », celui de 
Marine Brenier, qui à 29 ans 
a été la deuxième plus 
jeune députée à l'Assem-
blée nationale. Elle a été 
élue le 30 mai dernier à 
la faveur d'une élection 
partielle dans la 5e circons-
cription des Alpes-Maritimes 
dont dépend notre canton.  
Elues, employées, ménagères, 
retraitées : toutes, elles 
s'engagent dans nos vallées 
pour apporter leur enthou-
siasme et leurs compétences 
dans la vie associative. Il y 
a encore trente ou quarante 
ans, les amicales et autres 
clubs étaient presque toujours 
dirigés par des hommes. 
On s'est habitué depuis - et 
heureusement - à la fémini-
sation de toutes les fonctions.

Pas d'esprit 
de compétition
Alors, en ce mois de mars 
qui met les femmes à l'hon-
neur, on a voulu dans ces 

pages donner un petit coup 
de projecteur sur celles qui 
permettent à notre canton 
de bien vivre. Car, ici comme 
ailleurs, elles cherchent 

moins les honneurs qu'à faire 
avancer les choses.
Avec patience et efficacité, 
elles s'investissent sans pour 
autant se placer en compéti-
tion avec les hommes.
On les retrouve bien sûr dans 
leurs domaines traditionnels 
(éducation, santé, social), 
mais aussi dans les activités 
qui autrefois étaient quasi 
exclusivement réservées aux 
messieurs. Il y a maintenant 
des bergères et des agricul-
trices, des chauffeurs de bus 
et même des "boxeuses" dans 
les salles de sport, ce qui était 
encore tout juste impensable 
dans les années soixante et 
soixante-dix. Commerçantes, 
infirmières, professeures 
des écoles, employées du 
tourisme... elles représentent 
une bonne part de l'activité 
économique de nos villages. 
N'hésitant pas à prendre des 
postes à responsabilité et 
des charges lourdes, même 
si quelque fois elles doivent 
- reconnaissons-le - jouer un 
peu des coudes pour occuper 
les places qu'elles méritent.
Hyperactives ou retraitées, 
grillons du foyer ou aux 
commandes : on leur doit 
bien ce coup de chapeau !

MICHEL BERRY

Ec
ho

s

 Sept femmes seulement sont maires dans les 28 communes 
du canton de Tourrette-Levens.
La parité a encore du chemin à parcourir, même si ces dames 
grignottent un peu plus leur retard à chaque élection. Elles sont 
généralement mieux représentées au sein des conseils muni-
cipaux, où elles occupent aussi des postes d'adjoint, et même 
pour les services techniques...

 La langue française fait encore de la résistance pour fé-

miniser les titres et les fonctions : si professeure, auteure et 
députée sont maintenant admis sans (trop) de difficultés dans 
les usages courants, on parle encore de "Madame LE ministre" 
ou de "Madame LE procureur" pour désigner certaines fonctions 
officielles.

 La féminisation des mots n'est pas toujours facile : si 
"coiffeuse" ne pose pas de problème, "chauffeuse" de bus ou de 
taxi et "mairesse" écorchent encore l'œil et l'oreille.

8 Mars Journée de la femme
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Pour rencontrer Carole Peru, il faut se 
rendre à Pierlas, au-dessus de la Ti-
née, puis au bout d’une piste difficile 

de 3 km, on arrive aux alpages de la Croix. 
Carole, jolie femme de 48 ans, vit seule ici 
au milieu de ses animaux.
« J’ai seize Saint-Bernard, deux Border 
collie, deux Chiwawa, quatre chats, 
dix-huit équins (poneys, chevaux, ânes), 
des poules et des oies, raconte l’éleveuse devant 
un café, dans sa maison de pierre et de bois. Cela 
fait sept ans que je suis dans cette ferme 
située à 1500 m d’altitude. Il n’y avait 
ni eau ni électricité. J’ai pu capter une 
source à 2 km d’ici et le courant est fourni 
par des panneaux solaires ».
Son virus des Saint-Bernard, Carole l’a 
contracté en arrivant à la ferme, il y a 
sept ans, mais avant cela, un événement a 
changé sa vie : « En 1996, j’ai survécu à un 
accident de la route. Ce fut le départ d’une 
nouvelle vie. Je me suis remariée et nous 
sommes partis à Pierlas. Puis, j’ai divorcé 
et je me suis consacrée aux Saint-Bernard. 

Notre élevage est très ouvert, les gens 
viennent pour des repas, des randonnées. 
Je vends des chiens en Paca, en Belgique, 
en Espagne, au Canada, au prix de 1350 €. 
Nous avons sept portées de chiots par 
an (40-45 chiots). Les chiots font 500 g 
à la naissance et, au bout de deux mois, 
atteignent 10 kg. Les mères doivent subir 
une césarienne une fois sur deux. Pendant 
deux mois, je dors avec les chiots dans 
la couveuse, je me lève toutes les deux 
heures et demi, je fais les biberons ».

Malgré le danger - les attaques de loups, 
les aigles -, les conditions difficiles, la 
solitude, Carole ne baisse pas les bras et 
élabore des tas de projets pour sa ferme : 
« Cet été, je vais organiser des randonnées 
pour des gens avec des Saint-Bernard en 
laisse ou attelés pour les enfants. Je vais 
aussi mettre en place une pension pour 
Saint-Bernard ».
Son énorme travail lui laisse un peu de 
temps pour écrire : « La nuit je rédige ma 
biographie, Ma renaissance, c’est un défi 
de l’achever, c’est une victoire pour moi 
et mes enfants. Mon métier est beau et 
dur, j’ai rêvé de le faire et j’y suis arrivée. 
J’aime la citation d’Oscar wilde : ‘‘Il faut 
toujours viser la lune, car même en cas 
d’échec, on atterrit dans les étoiles’’ ».

DAVID VINCENT

Carole Peru 
Elevage des Alpages de la Croix 
06260 Pierlas 
www.desalpagesdelacroix.com

La renaissance de Carole Peru

Sarah Chelpi, femme de tête et de cœur

Le commandant du pelo-
ton de gendarmerie de 
haute-montagne (PGHM) 

des Alpes-Maritimes s’appelle… 
Sarah Chelpi. « Je suis née à 
Cannes il y a 32 ans, raconte 
la jeune femme au petit ga-
barit, souriante et dynamique. 
Après des études à Cannes et 
Nice conclues par un master en 
Droit, j’ai passé un concours 
et je suis entrée à l’école des 
officiers de la gendarmerie 
nationale à Melun (Seine-et-
Marne) ».
Après deux ans d’école, la 
Cannoise est nommée comman-
dant de brigade de Megève 
(Haute-Savoie) pendant quatre 
ans (2009-2013). 
« A Megève, je me suis mise à 
l’escalade et aux randonnées, 
puis j’ai passé un concours pour 
entrer au PGHM », poursuit 

Sarah Chelpi qui devient 
commandant en second de 
celui des Hautes-Alpes à Brian-
çon en 2013. Enfin, en 2016, 
avec le grade de capitaine, elle 
prend le commandement du 
PGHM des Alpes-Maritimes à 
Saint-Sauveur-sur-Tinée.
« Je suis entrée en fonction le 
1er décembre, après un congé 
maternité. J’ai deux enfants : 
Jules, 4 ans et Jeanne, 5 mois. 
Mon mari est ingénieur infor-
matique dans le milieu médical 
à domicile. Nous vivons tous à 
Saint-Sauveur, à la caserne. Ici, 
c’est la vie de village, j’aime 
bien ».
Le PGHM, qui assure les secours 
en montagne, demande à ses 
membres des qualités spéci-
fiques : « C’est exigeant, il 
faut s’entraîner, être sportif, 
polyvalent, confirme Sarah  

Chelpi. A Briançon, j’ai partici-
pé à des secours en crevasses et 
avalanches. Maintenant que je 
suis commandant, c’est moins 

exigeant, mais je suis capable 
d’assurer un secours ».
A l’aise dans son uniforme de 
commandant de gendarme-
rie, Sarah Chelpi pense tout de 
même à l’avenir : « J’aimerais 
faire trois ou quatre ans ici et 
partir ensuite sur une compa-
gnie comme celle de Puget-Thé-
niers ». En attendant, la jeune 
capitaine veut profiter de cette 
expérience à Saint-Sauveur-sur-
Tinée : « J’ai la passion de la 
montagne et du Mercantour. 
On vit de belles choses, j’aime 
la proximité avec les person-
nels et la notion hiérarchique 
est à taille humaine, on vit 
vraiment au quotidien, c’est ce 
qui me plaît ».

D.V.

PHGM des Alpes-Maritimes. 
Tél. 04 97 22 22 22.

Le dossier... au féminin
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Des femmes d'engagement
Au moins deux bonnes 
raisons ont conduit Martine 
Barengo-Ferrier à 
devenir maire de La 
Bollène-Vésubie : "J'y 
suis née, j'y ai été à 
l'école et j'ai envie de 
rendre au village tout 
ce qu'il m'a donné".
Elue en 2008 
(adjointe), maire 
depuis 2014, elle a 
cessé son travail à la Métropole pour 
s'investir dans cette fonction. "J'ai 
une fibre pour la chose publique, j'ai 
toujours travaillé dans des petites 
communes rurales. C'est mon ADN".

Avocate associée à Nice, Christelle 
d'Intorni, qui est aussi conseillère 
régionale,  s'est lancée dans la grande 
aventure du mandat communal en 
2014 en constituant sa liste.
"Côté maternel, je suis la quatrième 
génération de 
Rimplas et la 
cinquième, ma fille, 
a dix-huit mois. 
S'occuper d'une 
petite commune est 
un sacerdoce car 
le maire n'a pas de 
services techniques 
et doit tout faire. 
J'aime Rimplas, je voudrais appor-
ter ma pierre et transmettre intact ce 
beau patrimoine".

Elue depuis 1989 - un mandat 
comme conseillère, deux comme 
adjointe et maire depuis 2008 - 
Isabelle Bres a la 
chance à Colomars 
d'être assistée par 
une directrice des 
services, de dispo-
ser de services 
techniques et 
d'éducation.
"Avec mon équipe, 
nous travaillons 
sur des objectifs pour améliorer le 
service apporté aux habitants".

"Nous sommes dans une commune où 
les femmes sont bien représentées : 
parité au conseil municipal, une princi-
pale et son 
adjointe à la tête 
du collège, des 
professeures des 
écoles". Colette 
Fabron, qui fut 
le seul cadre 
féminin du syndi-
cat d'économie 
mite des cimes 
du Mercantour pendant 37 ans, a l'habi-
tude de travailler avec les hommes. 
"Originaire de Saint-Etienne-de-Tinée, 
j'ai voulu m'investir pour mon village à 
la fin de mon activité professionnelle. 
Les enfants élevés, j'ai maintenant tout 
le temps nécessaire à consacrer à 
mon mandat de maire".

Très occupée par ses mandats de 
députée, d'adjointe au maire de 
Nice, de présidente des jeunes Républi-
cains et de conseillère départemen-
tale pour le canton de Nice 2, Marine 
Brenier n'a pas trouvé un moment dans 
son emploi du temps pour nous dire 
comment elle articule ses responsabili-
tés au service de ses administrés.

Paule Becquaert a derrière elle une 
longue expérience de mandats munici-
paux : conseillère municipale de 
La Roquette-sur-
Var (1989-92), 
maire (92-98), 
adjointe (2006-
2014) et depuis 
maire. "Profes-
seur d'his-
toire-géo et 
d ' i n s t r u c t i o n 
civique retrai-
tée, j'ai un goût particulier pour la 
chose publique. Depuis quarante ans à 
La Roquette où ont vécu mes grands-pa-
rents et ma mère, j'aime la diversité 
des taches d'élue, avec du travail sur 
le terrain, au bureau, des rencontres. 
J'aime entreprendre et réaliser des 
projets". Elle a écrit un livre sur l'abbé 

Jean Maïssa, curé de la paroisse, accusé 
de sorcellerie en 1610.

"Avec mon équipe, nous voulons appor-
ter du dynamisme à Saint-Sauveur-sur-
Tinée. Le premier mandat a été tourné 
vers la jeunesse avec la réalisation de 
l'école, celui-ci est plutôt orienté vers le 
tourisme", explique Josiane Borgogno. 
Pour elle, la principale difficulté réside 
dans le fait "qu'il 
faut tout faire" 
mais cette charge 
est enthousias-
mante car "il 
faut trouver de 
solutions à tous 
les problèmes. 
Nous sommes en 
contact direct 
avec la population". Pour faire face, 
elle met un peu de sa vie de famille 
"entre parenthèses. C'est un challenge".

Son père ayant été longtemps élu à 
Falicon dont il est devenu premier magis-
trat en 1983, Gisèle Kruppert a repris le 
flambeau dès l'année suivante, après son 
décès en cours de mandat. Conseillère 
puis adjointe, elle monte sa propre liste 
en 2001 et occupe depuis la fonction 
de maire. "C'est 
une charge impor-
tante, il faut s'orga-
niser pour mener 
en même temps 
une vie municipale, 
familiale et profes-
sionnelle. Même si 
des compétences 
ont été transférées, 
l'activité municipale reste prenante 
et passionnante. J'aime la notion du 
service rendu aux autres, c'est que qui 
anime mon action".

Et, pour terminer ce tour 
d'horizon des élues du canton, 
Caroline Migliore, conseillère dépar-
tementale, et toutes celles, toujours 
plus nombreuses, qui siègent dans les 
conseils municipaux de nos villages.

M. BERRY
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Nathalie Armando, l’art de la précision 

La porcelaine, Nathalie connaît bien… 
mais pas dans sa cuisine !  C’est dans 
un four à 900 degrés que finissent tous 

ses plats, vases, tasses et autres objets. 
« Tout le secret de la peinture sur porce-
laine se trouve justement dans la maîtrise 
de l’art du feu », confie Nathalie. Les 
œuvres qu’elle présente en attestent. Les 
couleurs et la finesse des dessins laissent 
percevoir le geste précis, méticuleux et 
créatif de cette artiste qui sait manipuler 
avec soin les métaux précieux, pigments, 
poudres et essences de lavande. 
« Il y a une quinzaine d’années, après avoir 
manié les huiles et les toiles, j’ai décou-
vert par hasard la peinture sur porce-
laine, et de passe-temps, ce loisir s’est 
vite transformé en passion », se souvient 
avec un sourire nostalgique cette maman 
qui entretemps a vu ses enfants quitter le 
nid familial. « Ouvrir mon atelier est un 
pas que j’ai vite franchi pour laisser libre 

cours à mon imagination ». Des stages chez 
les plus grands lui ont permis de parfaire 
et découvrir de nouvelles techniques. « Et 

c’est après un long travail de patience 
et de précision que l’ouverture du four 
révèle enfin une magnifique récompense : 
la pièce achevée comme elle a été imagi-
née ». C’est dans la nature, chez elle à 
Aspremont qu’elle puise l’inspiration, 
mais aussi de ses rencontres de voyages, 
des lectures, les yeux toujours « grands 
ouverts » sur le monde. 
Dynamique et déterminée, Natha-
lie présente ses pièces uniques dans des 
salons professionnels ou tous publics, qui 
sont l’opportunité de partager sa passion. 
Un événement se profile, anniversaire, 
mariage… et cette créatrice pourra réali-
ser l’objet unique pour cette occasion. 
Minutieuse et précieuse comme l’or qui 
brille dans ses créations, mais aussi chaleu-
reuse et passionnée en maîtresse du feu, 
Nathalie redonne à la porcelaine toutes 
ses lettres de noblesse.

M.S. 

Le dossier... au féminin

Sylvie Coromines, la bonne fée

La grande silhouette de 
Sylvie arrive au refuge de 
la Conca à Tourrette-Le-

vens. Comme tous les samedis 
après-midi, et plus si son em-
ploi du temps ultra-chargé le 
lui permet. Là, Sylvie va donner 
quelques heures de tendresse à 
des chiens malmenés par la vie. 
Doguo, un dogue blanc, sourd, 
l'attend déjà pour la prome-
nade. Doguo, c'est son filleul, 
son petit chouchou. Bénévole 
jusqu'au bout des ongles, Sylvie 
est engagée pour la Conca mais 
aussi Brin de chance, une asso-
ciation niçoise qui recueille des 
chiens abandonnés mais qui, ne 
disposant pas de refuge, fait 
appel à des familles d'accueil. 
Comme tous les bénévoles, 
Sylvie vous dira qu'elle trouve 
« normal ce qu'elle fait pour 
la cause animale. Je ne peux 
pas l'expliquer, c'est en moi. 
Cela demande énormément de 

temps. Ce temps, c'est celui que 
vous avez en moins à la maison 
pour faire d'autres choses. Car 
après la famille, le travail, le 
soir il faut passer du temps 
pour lire les questionnaires 
que je récolte du fait de mon 
rôle d'enquêtrice. Je m'occupe 
des demandes d'adoption, mais 

aussi des cas de maltraitance. 
Pour les demandes d'adop-
tion, il faut se rendre dans 
les familles », explique Sylvie. 
« En plus de ce rôle d'enquê-
trice, ma famille est devenue 
famille d'accueil. Les deux 
derniers mois, nous avons reçu 
14 chiots. Alors oui ! C'est 
beaucoup de temps et d'éner-
gie. Car tout ce petit monde a 
besoin de soins, d'attentions et 
de nettoyage », s'amuse-t-elle. 
« Etre femme ou homme n'a pas 
vraiment d'importance, ce qui 
compte c'est l'engagement que 
l'on y met. Il n'y a pas de mots 
pour décrire le bonheur de voir 
un animal sorti de maltrai-
tance », assure la bonne fée de 
Leeloo, une petite chienne qui 
vient de La Réunion.
Loin des images touristiques 
connues, l'île est défavorable-
ment connue des associations 
de maltraitance animale.

Il y a un an, Sylvie s'est émue de 
l'histoire de Leeloo, tellement 
amochée qu'il a fallu l'ampu-
ter. Soignée, rapatriée, remise 
en confiance, Leeloo fait désor-
mais partie de la famille leven-
soise.
Et comme Sylvie ne s'arrête 
jamais, et bien elle tricote. 
Elle tricote des pulls pour 
petits chiens, des bandeaux 
pour femme et reverse 75 % 
du bénéfice des ventes à deux 
associations de La Réunion, 
sans compter les frais pris direc-
tement en charge si besoin.
Sylvie ne sait pas s'arrêter.
Elle a ce truc chevillé au cœur 
qui lui donne une pêche à toute 
épreuve.
A peine le temps de lire ces 
lignes, que Sylvie a déjà dû 
tricoter deux manteaux, 
promené cinq molosses, et fait 
une bonne dizaines de caresses 
à ses protégés…                 B.D.
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La vie trépidante de Chantal Bagnato

Derrière son banc de fruits et légumes, 
au marché de Levens, Chantal Bagna-
to accueille les clients avec le sou-

rire. Elle fait ainsi les marchés de Saint-
Etienne-de-Tinée et Saint-Martin-Vésubie : 
« C’est ce qui me fait vivre, explique 
l’agricultrice de Saint-Martin-du-Var. Mon 
mari Dominique est retraité et je vends 
mes produits sur les marchés. Je fais du 
maréchage, des fruits non traités - figues, 
pêches, abricots, brugnons, melons, pas-
tèques. Mais je vends aussi d’autres fruits 
afin que les  gens trouvent tout chez moi. 
Je privilégie la filière courte et le haut 
pays. Il y a une relation de confiance avec 
les clients ».
Figure de l’arrière-pays niçois, aimée pour 
sa gentillesse et son amabilité, Chantal 
Bagnato est aussi connue pour ses autres 
responsabilités : « Je suis présidente 
du Crédit Agricole de Levens, respon-
sable de la communication à la chambre 
d’agriculture, conseillère municipale à 
Saint-Martin-du-Var, vice-présidente de 

la coopérative de Carros, je m’occupe de 
l’association danse folklorique Li Arendou-
la, je siège aussi aux calamités agricoles 
pour le Crédit Agricole, je suis présidente 
des agriculteurs de la plaine du Var pour la 
FDSEA et je siège au bureau de la FDSEA ».
Des activités qui laissent peu de repos à 
cette maman : « J’ai trois enfants : Julien, 
35 ans, Anthony, 26 ans, Johanna, 21 ans 
et je suis grand-mère d’un petit Mylann, 
4 ans, fils de Julien ».

Chantal mène ainsi une vie trépidante, 
mais qui fait son bonheur : « Je m’entends 
bien avec les agriculteurs, ce sont des 
gens qui ont des valeurs de tradition et 
de respect. A la chambre d’agricultu-
re, je m’occupe du dossier ‘’Bienvenue à 
la ferme’’, c’est-à-dire l’agritourisme. Au 
Crédit Agricole, je m’investis beaucoup. 
J’ai commencé tout doucement comme 
administratrice, puis j’ai été élue vice-pré-
sidente et enfin présidente ».
Seule femme dans un monde d’hommes, il 
lui a fallu faire sa place : « Il faut savoir 
s’imposer. J’étais réservée, timide, j’avais 
peur de prendre la parole, mais à force, j’y 
suis arrivée ». 
Quant aux vacances, cette wonder woman 
en prendra… dans une autre vie : « Le 
lundi, je ne fais rien. Pour les vacances, je 
prends deux ou trois jours mais pas plus. 
J’ai des animaux, des poules ! Ce n’est 
pas évident, c’est dur, mais cette vie me 
plaît » conclut Chantal avec un sourire 
enchanteur.                                        D.V.

Avec Célia Brasselet, c’est Job Minute

Au son de sa voix qui répond au por-
table, on devine déjà un grand 
sourire qui éclaire le visage d’une 

jeune femme moderne et volontaire. Elle 
est comme ça Célia, rassurante et déter-
minée à réussir son challenge.  « Après 
15 ans dans le domaine de la restauration, 
confrontée à la difficulté de trouver du 
personnel, j’ai pensé utiliser les nouveaux 
moyens technologiques pour y remédier. 
C’est alors que j’ai découvert une appli-
cation mobile très innovante Job Minute 
développée dans la région parisienne ». 
Forte de son expérience et de son profes-
sionnalisme, consciente des besoins 
constants en matière de recrutement 
des extras dans le secteur de l’hôtelle-
rie-restauration, elle a décidé de dévelop-
per et lancer cette application mobile en 
PACA. « Depuis le mois de février, on m’a 
fait confiance je suis la première franchi-
sée » dit-elle avec une grande fierté en 
nous expliquant ce concept très innovant. 
« C’est un service 3 en 1 qui facilite la mise 

en relation et la contractualisation entre 
les recruteurs et les candidats, conçu pour 
une utilisation simple, rapide et efficace ». 

Cette restauratrice est consciente que 
dans notre région avec des activités saison-
nières qui fluctuent du littoral jusqu'à la 
montagne, trouver un extra qualifié est 
difficile. Idem pour les villages du moyen 
et de l’arrière-pays  « Facile et sécurisé, 
en trois clics, les restaurateurs postent 
leur besoin et leur offre ; en trois clics 
aussi, les candidats, après avoir renseigné 
leur qualification et expérience pour être 
validés par le service de recrutement, sont 
enregistrés dans la base de données ; grâce 
au service de géolocalisation, l’employeur 
envoie une notification qui permet en 
moins de cinq minutes la mise en relation 
et le recrutement, c’est JOB Minute qui va 
gérer les démarches administratives ».
Et c’est avec une belle énergie positive 
que Célia Brasselet, maman d’un jeune 
garçon, relève avec passion et conviction 
ce challenge.

M.S.
www.job-minute.fr/ 
celia@job-minute.fr 
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Justine Tonso, championne à 16 ans

Championne du monde 
et d’Europe de ski-alpi-
nisme, championne de 

France de VTT, Justine Tonso 
a déjà tout gagné. Et pourtant, 
la jeune Belvédéroise n’a que 
16 ans !
« Quand j’étais petite, mes 
parents m’emmenaient faire 
des randonnées dans le 
Mercantour, ce n’était pas ma 
tasse de thé, raconte Justine 
dont la maman est directrice 
de l’école de Roquebillière, son 
papa et entraîneur travaille à 
Force 06, et son beau-père est 
professeur à l’UFR Staps. Mais 
je me suis ensuite passion-
née pour le vélo, l’escalade, 
le canyoning. Au fur et à 
mesure, j’ai eu la volonté de 
faire de la compétition. Je me 
suis inscrite au Montagne Club 
Vésubien où je suis toujours. 

J’ai remporté mes premières 
courses en UNSS. J’ai parti-
cipé au Roc d’Azur à vélo, au 
championnat départemental 
et régional de VTT. J’ai aussi 
pratiqué le ski de fond et le 
biathlon, puis le ski-alpinisme. 
Ce fut une révélation ». 
Le ski-alpinisme (aussi appelé 
ski de randonnée) consiste 
à parcourir des itinéraires 
de montagne ou de haute 
montagne, en une ou plusieurs 
montées et descentes, à l’aide 
de skis équipés d’une fixation 
mobile à la montée (un peu 
comme les skis de fond) et 
bloquée à la descente (comme 
en ski alpin). 
Venant de participer au 
championnat du monde 
cadettes de ski-alpinisme 2017 
dans les Dolomites, l’éclec-
tique championne de Belvé-

dère va se rendre, le 12 mars 
à Milan, à une course de VTT 
cross-country en juniors series 
à Milan.
Des échéances qui lui laissent 
peu de temps pour ses études. 
Pourtant, Justine Tonso, en 
première S au lycée de la 

Montagne à Valdeblore, est 
une très bonne élève : « J’ai 
un emploi du temps strict à 
gérer, mais ma façon d’être 
est de donner le meilleur de 
moi-même », dit-elle avant de 
conclure : « J’adore l’école ! »

D.V.

Laurence Laporte, fille de Venanson

Laurence Laporte est la présidente du 
Cavigal Nice Basket. Les Nissangels 
sont au plus haut niveau national en 

ligue féminine et sont qualifiées en coupe 
d’Europe cette saison. Laurence Laporte, 
qui est aussi chirurgien-dentiste à Nice, 
doit gérer un agenda de ministre. C’est 
pourquoi elle a besoin de décompresser et 
de retrouver calme et sérénité au sein de 
son village d’adoption, Venanson.
« Mes parents y allaient en vacances, on 
les appelait les estivants. Et nous, les 
enfants des estivants, continuons à y venir 
en vacances. J’y ai découvert le monde 
rural de la montagne et appris à aimer la 
vie du village. Nous y sommes intégrés, 
nous créons de l’activité ». 
Le village qui a connu l’exode rural il y a 
quelques décennies, revit aujourd’hui : 
« Maintenant on assiste à la reconstruction 
des maisons du village. J’ai toujours rêvé 
de vivre là-haut, on a des liens très forts, 
on y trouve une solidarité légendaire. Nous 
voulons transmettre à nos enfants l’amour 

de ce village ». La présidente du CNB 06 
ne manque pas une occasion de monter 
à Venanson : « J’y vais au moins une fois 
par mois. J’y ai déjà emmené mes basket-
teuses, des Américaines et des Africaines 
pour leur montrer que nous sommes 
aussi issus d’un monde rural ».  Laurence 
Laporte est une véritable ambassadrice de 
la Vésubie : « Je veux faire la promotion 
de notre vallée, partout que ce soit à Paris 

et en Europe lors de nos déplacements. 
Montrer que Nice, ce n’est pas que la mer. 
Le vendredi soir, je m’échappe. Là-haut, 
il n’y a pas de pollution, c’est calme et 
on ne ressent pas de pression. On peut 
aussi y faire du sport, de la marche. On a 
la chance d’avoir la Tyrolienne, le Vesúbia 
Mountain Park ».
Des équipements de sport que fréquentent 
aussi les enfants de Laurence Laporte, 
mariée depuis trente ans à Vincent 
Darcourt, chirurgien-dentiste lui aussi : 
« Je suis maman de trois enfants, tous 
amoureux de la Vésubie : Sébastien, 24 ans, 
futur dentiste dans la vallée, Caroline, 
28 ans, kiné et Magali, 30 ans, architecte, 
tous trois grands sportifs, grimpeurs, très 
ancrés dans la Vésubie ».
C’est pourquoi cette femme dynamique a 
pour objectif d’imiter tous les Venanson-
nois affinitaires ou estivants qui rêvent de 
tous se retrouver dans leur village. « J’y 
prendrai ma retraite, c’est sûr » conclut-
elle avec motivation.    D.V.

Le dossier... au féminin
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L'interview...
Eric Ciotti : « La solidarité, première
Le  président du Département et dé-

puté des Alpes-Maritimes a reçu la 
rédaction de VieVillages. Après avoir 

défini l’action du Département, notam-
ment envers les communes du canton de 
Tourrette-Levens (très haut débit, maisons 
du Département, éducation et solidarité), 
il a mis l’accent sur les enjeux du tourisme 
dans les stations du Mercantour (stations 
de ski, Vesúbia Mountain Park, Tyrolienne, 
mais aussi soirées Estivales, etc.) et rappe-
lé les projets réalisés grâce au soutien du 
Département.

L’action 
du Département
Quelle est la spécificité du département 
des Alpes-Maritimes ?
Sur une population d’un million cent 
mille habitants, plus d’un million vit sur 
une bande de littoral d’une dizaine de 
kilomètres de large qui s’étend de Théoule 
jusqu’à Menton. Tout le reste de la popula-
tion réside sur 95% du territoire. Nous 
avons donc l’obligation de veiller à une 
équité entre toutes les communes pour 
atteindre un équilibre territorial.

Comment s’exerce la solidarité 
du Département envers les petites 
communes ?
La solidarité territoriale est, pour moi, 
la première compétence et je dirais le 
premier devoir du Département. Depuis 
que les conseils généraux ont été créés, 
cette volonté d’accompagner tous les 
territoires dans leur développement est 
au cœur des missions du Département. 
Depuis que je préside la collectivité dépar-
tementale, à la fin de l’année 2008, j’ai 
toujours veillé à maintenir à un très haut 
niveau cette politique de solidarité terri-
toriale au travers notamment de l’aide 
aux communes rurales. Nous sommes 

aujourd’hui la collectivité de la solidarité 
territoriale. 

A combien s’élève cet effort budgétaire 
en faveur de la solidarité?
Depuis 2009, le Département a accordé aux 
communes et aux intercommunalités des 
Alpes-Maritimes près de 500 M€ d’aides au 
profit de 5400 projets. Près de la moitié de 
ces aides concerne les communes rurales. 
Nous avons soutenu 4 000 projets pour les 
communes rurales depuis 2009 avec un 
engagement budgétaire de 239 M€. Sans le 
Département, aucune commune rurale ne 
pourrait mener à bien ses projets d’aména-
gement.  Au-delà des projets qui sont portés 
par les communes et que nous aidons finan-
cièrement, il y a aussi la politique propre 
du Département, notamment l’arrivée du 
très haut débit, les Maisons du Départe-
ment, l’éducation et la solidarité. 

Le Département joue-t-il aussi un rôle 
dans l’accès au très haut débit ?
Le Département a été moteur pour la mise 

en place du très haut débit dans les zones 
d’initiative publique, qui ne relèvent pas 
de la responsabilité des grands opérateurs. 
Il y a aujourd’hui cent communes rurales 
qui sont concernées par le plan très haut 
débit. De l’Europe aux intercommunalités, 
le Département a rassemblé pas moins de 
90 M€ pour répondre à ce défi majeur ! 
(NDLR : voir notre dossier de janvier 2017)

Et quel est le rôle des Maisons 
du Département ?
Nous avons voulu palier la disparition des 
services publics d’Etat par une présence 
plus forte des services publics départe-
mentaux. Je prends l’exemple de la Maison 
du Département de Saint-Sauveur qui a 
été inaugurée en septembre 2015. Elle 
accueille depuis janvier 2016 une perma-
nence de l’administration des finances et 
offre également un panel très large de 
services publics accessibles au plus près des 
demandes de la population. Chacun peut 
y faire ses demandes de titres de circula-
tion (cartes grises, permis de conduire et 
passeports pour les MDD de Roquebillière 
et Saint-André-de-la-Roche) mais aussi être 
en lien, par visio-conférence, avec tous les 
services administratifs partenaires comme 
la CPAM ou le RSI. Nous avons des Maisons 
du Département notamment à Roquebil-
lière, Plan-du-Var, Saint-Martin-Vésubie et 
Saint-Sauveur-de-Tinée. 

L’éducation est-elle également 
de la compétence du Département ?
Il y a par exemple cinq établissements 
dans la zone du canton de Tourrette-Le-
vens : le collège Ludovic-Bréa à Saint-
Martin-du-Var où nous allons lancer un 
chantier d’extension de 8 M€, le collège 
René-Cassin à Tourrette-Levens, le collège 
Jean-Salines à Roquebillière, le collège 
Jean-Franco à Saint-Etienne-de-Tinée et 
le collège Saint-Blaise à Saint-Sauveur. 
Nous ouvrons aussi une salle de sports au 
collège de Saint-Sauveur et nous avons réali-

Grand âge, dépendance, handicap, enfance 
« Nous nous engageons pour le maintien d’une offre sociale et sanitaire de très grande qualité dans le haut pays. Cet engagement se 
traduit notamment par un important soutien à la médecine rurale, à l’installation de cabinets médicaux et de maisons de santé et au 
développement de la télémédecine pour le haut pays ». (NDLR : VieVillages consacrera bientôt un dossier sur ce thème).
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L'interview
compétence du département »
sé un gymnase de type C pouvant accueillir 
des compétitions sportives à Roquebillière. 
Je pense également au Plan ski départe-
mental qui permet chaque année à près de 
4200 élèves issus de 80 écoles primaires des 
zones rurales, de six collèges en zones de 
montagne, et du lycée de la montagne de 
Valdeblore, de pratiquer le ski alpin et le 
ski de fond pendant et hors temps scolaire 
(cours d’EPS), durant la saison hivernale.

Le tourisme
Quelles sont les actions du Département 
sur le tourisme ?
Les stations de ski du Mercantour sont le 
premier poumon économique du haut 
pays. Elles génèrent plusieurs centaines 
d’emplois directs et indirects. Le Dépar-
tement accompagne le syndicat mixte des 
stations du Mercantour qui gère Auron, Isola 
2000 et Saint-Dalmas. Nous sommes action-
naires du syndicat mixte à 49%, la Métro-
pole l’est à 51%. Nous y apportons 5 M€ et 
nous avons accompagné toute la rénovation 
des stations d’Auron et d’Isola. Cette année, 
malgré des difficultés dues au manque de 
neige, nos stations ont réalisé des chiffres 
records ! Nous avons mis en place un réseau 
d’enneigement artificiel exceptionnel. 

Concrètement, à combien s’élève 
cet engagement du Département ?
Depuis 2009, le Département a apporté 
50 M€ au syndicat mixte des stations du 
Mercantour. Nous gérons aussi la station 
de Roubion à laquelle nous avons consacré 
3 M€ depuis 2009. Nous allons y réaliser un 
nouveau télésiège qui est la garantie pour 
que la station reste ouverte, et nous avons 
soutenu l’investissement du syndicat mixte 
Valdeblore-Vésubie à hauteur de 55 M€. 
L’Ultra-trail qui s’y déroule, et dont deux 
éditions se sont déjà tenues en septembre 
2015 et 2016 avec des offres touristiques 
associées et des retombées en termes de 
nuitées, a déjà remporté un beau succès. 

Quels sont les premiers chiffres de fré-
quentation du Vesúbia Mountain Park 
et de la Tyrolienne de La Colmiane ?
Le Vesúbia Mountain Park a accueilli 11 382 
visiteurs depuis le 1er novembre 2016. Sur 

les vacances de Noël, nous avons eu 3 400 
visiteurs. C’est une vraie réussite. Pour la 
tyrolienne, nous en sommes à plus de 16 000 
passages en un peu plus d’un an. La station 
thermale de Berthemont monte aussi en 
puissance. C’est encourageant.

Comment améliorer les hébergements 
touristiques ?
C’est une faiblesse et donc un enjeu essen-
tiel. Pendant longtemps, nous avons 
manqué d’hébergements de qualité car 
nous étions sur une approche trop saison-
nière. Il était difficile pour un investis-
seur privé d’assurer des investissements 
très lourds alors que la saison ne durait 
que quelques semaines... La diversifica-
tion que nous avons opérée entre l’hiver et 
l’été rallonge la durée des saisons et offre 
sur tout le massif une gamme très attrac-
tive. Je sens un frémissement sur la réali-
sation des hébergements, notamment sur 
Auron et Isola. Des investisseurs sont en 
train de conduire de très beaux projets. Je 
signale d’ailleurs que le prix de l’immobi-
lier a considérablement augmenté dans ces 
stations. Je suis donc optimiste. 

L'économie
Des aides aux jeunes agriculteurs 
qui s’installent sont-elles prévues ?

Oui, des aides vont être proposées dans 
le cadre d’un partenariat avec la Région. 
Dans le programme AIME (Aide à l’investis-
sement et à la modernisation des exploi-
tations) depuis 2009, nous avons octroyé 
438 599 € à vingt exploitants de la vallée 
de la Tinée, ainsi que des bourses à l’ins-
tallation de six jeunes agriculteurs à Clans, 
Isola, La Tour et Valdeblore. Nous partici-
pons financièrement à l’organisation des 
foires concours. Nous soutenons aussi 
les associations foncières agricoles de la 
châtaignerie de la Tinée et de la Vésubie 
ainsi que l’association Biophyto. 

Soutenez-vous également l’animation 
culturelle dans l’arrière-pays ?
Bien sûr ! Nous soutenons un secteur 
associatif très fort, comme les comités des 
fêtes et tous les clubs sportifs. Avec les 
soirées Estivales, budget d’un peu plus de 
1,2 M€, nous aidons 155 communes, quasi-
ment toutes rurales, sur lesquelles nous 
avons réalisé près de 450 spectacles. C’est 
un énorme succès, dont nous sommes 
fiers, avec plusieurs centaines de milliers 
de spectateurs. Enfin nous avons installé le 
cinéma itinérant à hauteur de 300 0000 €. 
Jusqu’à aujourd’hui, cela correspond à 
1 050 séances sur 34 communes rurales 
avec 50 000 spectateurs.

RECUEILLI PAR DAVID VINCENT

La Tinée peut-elle être jalouse 
des nouveaux équipements 
de la Vésubie ?
« Non. Les deux stations d’Auron et Isola 2000 sont les deux moteurs d’une activité 
économique très forte. Aujourd’hui, nous avons assuré le renouvellement des remontées 
mécaniques qui dataient des années 60-70 et qui devenaient obsolètes. Nous avons un 
réseau d’enneigement artificiel qui couvre la quasi totalité des pistes. C’est ce qui a 
permis cette année de sauver les vacances de Noël et d’avoir une neige de très bonne 
qualité partout, que ce soit à Auron, Valberg et La Colmiane. Maintenant, nos stations 
doivent s’adapter à la demande d’une clientèle exigeante. Les axes de développement, 
c’est la diversification des produits hiver-été, ski, après-ski, des centres de loisirs, de 
la balnéothérapie, et puis des équipements qui élargissent les périodes de saisonnalité 
trop faibles, avec une offre touristique diversifiée… Si on se rend à Auron, il est possible 
d’aller au Vesúbia Mountain Park ! Le but est de proposer une offre de massif, où l’on 
retrouve des équipements à une heure de voiture de Nice ».
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L'écogeste

Réduire ses déchets ? 
Evitons d’en produire ! 
Cela paraît tout bête mais 

la meilleure façon de ne 
pas produire de déchets, 

c’est de ne pas en produire ! 
Selon l’Ademe(1), chaque Fran-
çais produit par an 354 kilo-
grammes d’ordures ménagères. 
Quand on sait qu’il faut un à 
deux ans pour qu’une cigarette 
filtre s’autodétruise, 100 à 
1000 ans pour un sac plastique 
ou encore cinq ans pour un 
chewing-gum, prendre le pro-
blème à la racine paraît une 
bonne option !
Alors quelques petites astuces 
pour limiter son impact sur la 
planète.

Penser réutilisable
Soirée entre amis ?
On arrête les gobelets plastique 
et autres assiettes carton-

nées ! On achète au bazar du 
coin des verres ballons que 
l’on stocke dans une caisse. 
Comptez environ 7 € les douze. 
Beaucoup plus chics et écolos 
que le jetable !   

Doggy bag 
au restaurant
Le doggy bag (sac à toutou) 

consiste à repartir du restau-
rant avec les restes de son 
repas.
L’union des métiers et des 
industries de l’hôtellerie 
encourage depuis 2015 cette 
pratique.
Moins de déchets dans les 
poubelles des restaurants, 
moins de gaspillage alimen-
taire et un repas sans effort 
pour vous !

RetRouvez
sur Facebook
Et restez connectés avec votre village 

Acheter 
d’occasion
A-t-on vraiment besoin de tout 
acheter neuf ?
De l’électroménager en passant 
par l’ameublement, la déco 
ou les loisirs, entre les sites 
d’occasions sur internet, les 
boutiques solidaires et autre 
vide-grenier, l’offre est plétho-
rique.
Moins de déchets et de l’argent 
gagné !
What else mon cher Georges ?

Penser essentiel
Un foyer n’utiliserait que 20% 
de ses affaires.
Alors avons-nous vraiment 
besoin de toutes ces posses-
sions ?
Et s’y on réfléchissait vraiment 
avant d’acheter ?
Ai-je urgemment l’utilité de 
cet objet ? Dois-je forcément 
l’acquérir ?
A force de se questionner, 
c’est certain, on va réduire nos 
déchets à l’essentiel ! 

1. Agence de l’environnement et de 
la maîtrise de l’énergie. 
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Cuisine et tradition

Soupe de poissons

Extraits La cuisine d’Hélène Barale

Editions Gilletta 
Prix 14,90 €

En vente en librairie et maison de presse 
www.editionsgilletta.com

Soupa dé peï

- 2 kg de poissons de roche
- 500 g de congre
- 500 g de murène
- 500 g de petits crabes
- 1 kg de tomates bien rouges, mais fermes
- 3 gros oignons et 5 gousses d’ail
- bouquet garni
- 50 cl d’huile d’olive
- 1/2 bouquet de persil 
et 1 branche de céleri
- quelques feuilles de sauge
- 1 pincée de safran
- 1 petit verre de pastis
- 150 g de fromage de Fribourg
- rouille
- sel, poivre

Nettoyer les poissons et les faire revenir dans une cocotte à 
l’huile bien chaude, 10 minutes, puis les retirer. Mettre à leur 
place, dans la même huile, les oignons émincés et l’ail. Faire 
revenir 10 minutes. Ajouter les tomates épluchées, épépinées et 
concassées, le bouquet garni, le céleri. Laisser cuire 20 minutes.
Dans une marmite, mettre les poissons, le congre, la murène, 
les crabes. Chauffer, ajouter l’assaisonnement de la cocotte et 
le safran. Recouvrir d’eau. Verser le vin blanc, laisser mijoter 
30 minutes.
Retirer les crabes, le bouquet et le céleri. Ajouter le pastis. 
Saler, poivrer. Remuer.
Passer à la moulinette « grosse grille » pour commencer, puis 
une deuxième fois à la moulinette « petite grille ». Servir le jus.
À table, présenter à côté de la soupière les crabes, les croûtons 
de pain grillés, le fromage râpé, la rouille.

Dans l’assiette à soupe, deux méthodes, au choix :
- Mettre les croûtons au fond de l’assiette, les saupoudrer
de fromage, ajouter une petite cuillère de rouille sur chacun 
d’eux et verser les louches de soupe.
- Verser la soupe. Au moment de manger, et en renouve-
lant l’opération, mettre sur la soupe deux ou trois croûtons, 
le fromage, la petite cuillère de rouille sur chacun d’eux. Les 
croûtons restent croustillants, alors qu’avec l’autre méthode ils 
deviennent vite mous.
À chacun son goût, mais la soupe doit de toute façon être bien 
chaude. Les petits crabes doivent être sucés.

En vente en librairie, maison de presse                                                         www.editionsgilletta.com

La CÔTE D’AZUR 
à COLORIER
d’après les photographies anciennes 
de Jean Gilletta Laissez-vous inspirer

40 illustrations 
du littoral 
et de l’arrière-pays, 
des Alpes-Maritimes, 
du Var et de Monaco.7,90 €

Rouille (Rouia)
- 2 jaunes d’œuf
- une très bonne huile d’olive. 2 gousses d’ail
- 2 piments rouges forts
- 1 pincée de safran
Faire une mayonnaise en ajoutant à la fin, avec précau-
tion pour ne pas la faire tomber, l’ail et les piments bien 
pilés et le safran. 
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Trucs et astuces
Une pièce de monnaie 
dans le congélateur
Comment savoir si votre congéla-

teur s’est arrêté de fonctionner 
longtemps pendant votre absence ?  

A votre arrivée à la maison, en voyant les 
témoins des horloges qui clignotent, qu’il y 
a eu une coupure d’électricité.  
Difficile de vérifier si elle a été de courte 
durée ou bien plus longue !
Et une inquiétude alors, pour tous les 
aliments stockés dans le congélateur ; 
comment savoir s’ils ne se sont pas 
recongelés après avoir dégelé ; seront-ils 
encore consommables, devez-vous tout 
jeter ? 
Voilà une astuce toute simple….
Le test de la pièce de monnaie.
1.- Placez un récipient, une tasse ou un bol 
rempli d’eau dans le congélateur.
2.- Lorsque l’eau aura totalement congelé, 

poser une pièce de monnaie sur le dessus, 
et replacez le contenant bien à plat dans 
le congélateur.

A votre retour, si la pièce de monnaie 
est restée sur le dessus de la tasse, c’est 
rassurant, il n’y a pas eu de décongélation 
et les ingrédients stockés sont consom-
mables. 
Mais si la pièce de monnaie est dans le fond 
de la tasse, c’est parce que la coupure 
d’électricité a été longue ; l’eau, après 
s’être liquéfiée a regelé et les aliments ont 
décongelé et congelé à nouveau. 
Il est donc fortement déconseillé de les 
manger, ils sont impropres à la consomma-
tion et dangereux pour votre santé.
En cas de panne électrique, n’ouvrez 
surtout pas la porte du congélateur durant 
toute la coupure et attendez encore une 
heure.
Vous pouvez aussi vérifier l’autonomie de 
vos congélateurs sur les notices.

Assistance décès 24 h/24 - 7 jours / 7

04 97 20 50 50
Intervention rapide sur tout le département

DEVIS GRATUIT

Franck Andrio : 06 80 21 75 38
• 239, chemin du Souvenir français  

06730 SAINT-ANDRE-DE-LA-ROCHE
• 57, avenue du Ray  06100 NICE
• 207, avenue de Grasse  06400 CANNES
• 81, avenue de Nice  06800 CAGNES-SUR-MER
• 3, rue des communes de France 

06660 SAINT-ETIENNE-DE-TINEE

 

Pompes funèbres 
des Collines

www.pompes-funebres-collines.com  

Organisation complète d’obsèques

Contrats de prévoyance

Travaux de marbrerie 
(pas d’intermédiaire, conception, fabrication 
et rénovation par notre atelier)

Articles funéraires, fleurs fraîches 
et artificielles, gravures

« Notre Choix, 
respecter le vôtre »

Marbrerie 
Cardi-Andrio

Pompes funèbres 
de la Tinée
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CommuneAspremont

Il y a un an, l’association 
aspremontoise « Mon cœur 
sur la main » voyait le jour. 

Créée pour apporter 
des aides humanitaires 
à la population mal-
gache, elle peut dores 
et déjà être fière de 
son bilan après une 
année d’existence.
En effet, l’argent récol-
té en 2016 a permis 
de construire un bloc 
sanitaire pour le collège 
Madirokely à Nosy-Bé 
qui en avait bien besoin. 
Ce sont ainsi quatre 
toilettes, deux douches 
pour le sport et des pisso-
tières qui sont sortis de terre 
à la plus grande joie des collé-
giens et des habitants de 
Nosy-Bé. Action dont la télévi-
sion malgache s’est d’ailleurs 
fait l’écho.
Le projet 2017 est de rénover 
et d’agrandir le dispen-

saire de Nosy-Bé, seul lieu 
dans lequel, notamment, les 
femmes viennent accoucher 

et qui ne comprend, à ce jour, 
qu’un lit ; ce qui veut dire que 
certaines femmes doivent 
accoucher par terre... Autant 
dire qu’il y a urgence ! Aussi, 
les responsables de l’asso-
ciation tiennent à remercier 
toutes les personnes qui leur 
ont apporté une aide en 2016 

ainsi que les élus qui leur ont 
fait confiance en leur permet-
tant d’organiser des manifes-
tations (lotos, vide-gre-
niers) sur leur commune. Au 
1er janvier, l’association a lancé 
sa première campagne d’adhé-
sion et à ce jour, « Mon cœur 
sur la main » compte désor-
mais plus de 40 adhérents 
qui ont tous souhaité appor-
ter leur soutien en payant les 
10 euros pour obtenir leur 
carte de membre. Par ailleurs, 
l’objet de l’association qui est 
« d’intérêt général » lui permet 
de percevoir des dons déduc-
tibles des impôts à hauteur de 
66% comme ont pu en bénéfi-
cier les donateurs de 2016 
qui viennent de recevoir leurs 
reçus pour don.
Une autre manière d’appor-
ter son soutien consiste à 
participer aux manifesta-
tions proposées par l’asso-
ciation. Voici donc les dates 

des prochaines manifesta-
tions connues à ce jour : le 9 
avril, loto à Saint-Laurent du 
Var et les dimanches 11 juin et 
17 septembre deux vide-gre-
niers au stade Brocarel de 
Tourrette-Levens.

Pour tout renseignement : « Mon 
cœur sur la main » : 403, chemin 
de la prairie – 06790 ASPREMONT – 
Téléphone : 06 17 80 10 24. 
moncoeursurlamain@gmail.com

Point jeunes : des ados épanouis !
Du 13 au 24 février, le point jeunes a accueilli nos 
adolescents aspremontois âgés de 11 à 17 ans.

Au programme
Au centre : soirée poker, journée brunch, soirée 
CLJ project.
Nice : cinéma, Mc Do, journée rallye photos/corso,
Camp d’Argent : luge, glisse & chocolat chaud.
Villeneuve-Loubet : Hitech 2 move.
Saint-Martin-Vésubie : Vésùbia mountain park, 
canyoning, piscine.
Isola : ski.
Un lieu d’activités, d’animations, de création, 
d’innovation et d’autonomie pour tous ces jeunes 
dans un environnement propice au développement 
des valeurs de responsabilité, de collectivité et de 
convivialité. 

Mon cœur sur la main 
un an déjà

Grand loto
SAINT-LAURENT-DU-VAR

Salle Ferrière

DIMANCHE 9 AVRIL
à 15 heures

Sur réservations :

06 17 80 10 24
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Aspremont
Zoom sur l'accueil de loisirs
L'accueil de loisirs, géré par 

le SIVoM Val de Banquière,  
se situe dans les locaux de 

l'école de la Prairie, route de 
Tourrette-Levens à Aspremont.
La situation géographique de 
cet accueil de loisirs est parti-
culière, car elle offre aux 
enfants une certaine quiétude, 
retirée du monde urbain.
L'accueil de loisirs fonctionne 
durant toutes les périodes 
de vacances scolaires, sauf à 
Noël. Lors des vacances d'été, 
celui-ci est fermé à partir du 
12 août. Les enfants accueillis 
proviennent essentiellement 
des communes d'Aspremont et 
de Saint-Blaise.
Sa capacité d'accueil varie en 
fonction des enfants inscrits 
selon les périodes de vacances 
scolaires.
Les activités proposées sont 
diversifiées et font appel à 
l'originalité.

De nombreuses animations : concours de 
déguisements adultes et enfants, bataille de confettis, 
stand de maquillage et autres stands de jeux...

Etat civil #

ILS ONT VU LE JOUR. Félicitations aux heureux parents

g SHIR Victor, le 6 janvier  
Fils de SIHR Etienne et de LE SCAO Adélaïde

g Théo DIENDER, né le 1er février 
Fils de Marjorie MONTBERTRAND et Thomas DIENDER

ELLES NOUS ONT QUITTES
Une pensée en témoignage de notre soutien

✞ Rosa GIAUFFRET, le 29 janvier 

✞ Danielle BERARDI, le 29 janvier 2017

Les vacances d'hiver =>>
Au programme : multi-jeux, atelier manuel, séances 
de cinéma, bowling...

Les vacances de printemps =>>  
seront rythmées par des activités et des jeux de 
plein air, des séances de cinéma, le cirque Medra-
no...
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Castagniers
Des associations actives
Les associations ont été 

mises à l’honneur le di-
manche 29 janvier à la salle 

des fêtes « Espace des Oliviers » 
à l’occasion de la traditionnelle 
cérémonie des vœux qui leur est 
consacrée.
Le maire Jean-François Spinel-
li, dans son discours, rappelle 
l’importance de ces associa-
tions qui font vivre et perdurer 
les traditions dans notre village, 
remercie tous les acteurs qui 
travaillent tout au long de 
l’année puis a souhaité une 
excellente année 2017.
Les enfants et les ados de l’école 
de danse « dirigée par Corinne 

que l’on ne présente plus » ont 
offert à leurs parents et à la 
nombreuse assistance un très 
beau spectacle.
Nous avons noté, autour du 
maire, la présence des prési-

dents du club bouliste Jacky 
Marabotto ; de la société de 
chasse Jean-Claude Laugier ; de 
l’amicale des sapeurs-pompiers 
Céline Buchy ; du club du 3e âge 
Pierrette Laugier ; du comité 

des fêtes Isabelle Blaindescor-
mier ; des différentes sections 
de Castagniers Sport Art et 
Loisirs : cyclisme, Raymond 
Leautier, tennis, Alain Baietto, 
gym adulte et qui gong, Ginette 
Parodi, juges, Ahura Mireille 
Breschis, patchwork, Perlita 
Weingarten, danse, Christine 
Dubois, taekwondo, Fréderic 
Gateau, gym enfant, Jean-Ma-
rie Sicart ; Pierrette Laugier, 
Jacques Murris, adjoints et les 
conseillers Eva Larrieu, Fabien 
Benard et Claude Pastor.
Le verre de l’amitié et la dégus-
tation de la galette des rois ont 
mis fin à cette belle journée.

Le beau loto des cyclistes 
Le loto des cyclistes organisé par 
Raymond Leautier, adjoint au maire 
et président du club et son équipe a 
remporté un franc succès. 
Raymond Leautier a souhai-
té la bienvenue et a remercié les 
joueurs, des habitués que nous 
retrouvons avec plaisir, venus 
de Levens, Saint-Martin-du-Var, 
Colomars, Aspremont, Carros, Nice, 
Tourrette-Levens, Gairaut et les 
Castagnerenques puis a exprimé sa 
reconnaissance aux donateurs.
Le loto pouvait commencer, de 
nombreux et beaux lots étaient mis 
en jeu pour les chanceux.
A la table, le maître de jeu Raymond 
Leautier et Pierrette Laugier. L’ani-

mation de la salle était assurée par 
Evelyne Spinelli, Isabelle Stefani et 
Eva Larrieu. Le jambon très atten-
du a été gagné par Josiane et le loto 
a été remporté par René Durand, 
ancien adjoint de la municipalité.
Nous avons noté la présence des 
membres du conseil municipal 
Jacques Murris et Fabien Benard. Le 
maire Jean-François Spinelli, retenu 
par ailleurs, était représenté par 
Pierrette Laugier, adjointe.

Carnaval des enfants : joyeux tintamarre 
Les enfants des écoles du village, des moulins et leurs parents ont fêté 
carnaval le samedi 11 février à l’Espace des Oliviers.
Une manifestation réussie et organisée par Isabelle Stefani, présidente du 
comité des fêtes et son équipe Evelyne Spinelli et Isabelle Blaindescormier. 
Le programme : confection des masques, atelier de maquillage, défilé dans 
le village, bataille de confetti s’est déroulé dans un joyeux tintamarre et 
au retour à la salle, les enfants ont partagé un délicieux gouter « ganses, 
bugnes… », préparés par les parents. Une mention pour Christiane Godin 
et Christine Amstutz pour leur active participation.
Autour du maire, nous avons noté la présence des adjoints Raymond 
Leautier et Pierrette Laugier. 

n Dimanche 5 mars. A 16 h : après-midi théâtre Un air 
de famille avec la Compagnie Le Coryphée, à la salle des 
fêtes, Espace des Oliviers. Entrée libre.
n Samedi 11 mars. -A 20 h, Soirée Années 80 à la salle 
des fêtes, Espace des Oliviers, organisée par le comité 
des fêtes.
n Samedi 18 mars. De 9 h à 18 h : tournoi de tennis 
inter-membres organisé par la section tennis de CSAL.
A 14 h : concours du secteur des Vallées organisé par 
le club pétanque sportive de Castagniers, Espace des 
Moulins. A 20 h : concert classique avec Pascal Porquet. 
Entrée libre.
n Dimanche 19 mars. 16 h, 40 ans de la municipalité 
Jean-François Spinelli.
n Dimanche 26 mars. A 16 h : récital de chansons fran-
çaises par Bernard Persia accompagné de son pianiste 
Philippe Villa, à la salle des fêtes, Espace des Oliviers.
n Dimanche 2 avril. Confrérie de l’Olivade, à la salle 
des fêtes, Espace des Oliviers. A 9 h 15 : accueil des par-
ticipants. A 10 h30 : bénédiction des confréries. A 11 h : 
animation, danse par le club de danse de Castagniers et 
intronisation.
n Samedi 8 avril. Chasse aux œufs de Pâques, Espace 
des Moulins, organisée par la SAPP de CSAL. A 20 h30 : 
soirée théâtre « L’Orchestre » par le Tabouret Siamois 
Compagnie du Lavoir », à la salle des fêtes, Espace des 
Oliviers. Entrée libre.
n Dimanche 9 avril. A 9 h 30 : messe des Rameaux à 
Saint-Michel par le père Benoit Parent avec la parti-
cipation de la chorale. Vente de rameaux et de croix 
tressés au profit de l’église de Castagniers par la chorale 
Saint-Michel.

L’agenda
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Clans

Que se passe-t-il à Clans ? TF1 (Jean-
Pierre Pernaut) et France 3 sont venus 
y faire des reportages sur le thème du 

village qui revit. En effet, sa population est 
passée de 680 l’an dernier à 706 cette année 
et les associations y sont très actives.
« Il y a un renouveau, la population qui 
croît est la preuve que tous les villages ne 
sont pas destinés à disparaître, explique 
Roger Maria, maire du village (en médail-
lon à droite). Depuis mon arrivée en 2008, 
j’en suis à mon deuxième mandat et, avec 
des équipes différentes, nous avons essayé 
de combler le retard qui existait. Nous 
avons créé beaucoup de choses : un stade 
en synthétique, une salle de cinéma d’une 
centaine de places ainsi que l’aménage-
ment des jeux d’eau. La médiathèque a été 
inaugurée en août 2016. Pour cet été, nous 
allons avoir une salle de sport en dessous 
de cette médiathèque ». Pour constater le 
dynamisme de Clans, il suffit d’aller à la 

sortie de l’école communale qui compte 
quatre classes : « Nous avons 83 enfants 
cette année contre 76 en 2010/2011, poursuit 
Roger Maria. Nous avons aussi une crèche 
à Pont-de-Clans, sous la maison du SIVoM. 
Nous essayons d’apporter du mieux vivre 
aux villageois. Depuis quelques années, on 
a la chance d’avoir un supermarché Vival 
à Pont-de-Clans, une boulangerie au-des-
sus, ainsi qu’une vingtaine d’entreprises. 
De plus, à Bancairon, onze familles se sont 
installées sur le site d'EDF ».

Des associations dynamiques
Les Clansois s’activent dans plus d’une 
dizaine d’associations dynamiques (plus de 
60 jours de festivités prévus) qui se déclinent 
sportivement (tir à l’arc, foot, pétanque et 
lyonnaise), artistiquement (expositions, 
dessins, arts, chorales, rencontres litté-
raires) et dans le souvenir de la tradition 
(patrimoine, moulin à huile et à farine). « Le 

comité des fêtes, qui compte 
une vingtaine de jeunes 
membres, est très actif, se 
félicite le maire de Clans. Le 
Zampi est une association 
qui gère la bibliothèque, le 
cinéma, la Nuit du Conte et 
le Festival du Jeu. L’Atelier expéri-
mental à la villa les Vallières possède des 
oeuvres embarquées et réalise des activi-
tés artistiques diverses. L’artiste clansoise 
Marie-France Lesné expose ses sculptures 
actuellement à Paris. Enfin, côté sport, 
nous soutenons Lydia Truglio-Beaumont, 
championne de moto ». Si la commune 
de Clans soigne ses administrés, elle sait 
aussi accueillir les visiteurs : « L’office de 
tourisme, ouvert tout l’été, permet aux 
touristes de découvrir notre patrimoine. Ils 
peuvent aussi y louer des VTT électriques et 
visiter ce village qui vit et se repeuple ».

DAVID VINCENT

La population du village de la Tinée croît et ses habitants s’associent pour mieux y vivre. 
La preuve que tous les villages ne sont pas destinés à disparaître 

« On y est bien et on y reste ! »
Rencontrés à la sortie de l’école municipale et dans le village, des 
Clansois témoignent...
Sylvie Jacquot mère de famille : « A Clans, on y est bien et on y reste ! 
Il y a beaucoup d’activités, l’école, le ramassage scolaire. Les enfants 
vont au ski une fois par semaine l’hiver et à la piscine à Isola l’été. 
L’école compte quatre classes : une maternelle, un CP, un CM1-CM2 et 
un CE1-CE2. Je travaille ici, mon mari aussi, il est artisan menuisier, il 
est arrivé ici tout petit. Moi j'ai participé à un festin, j’y ai connu mon 
mari et je suis restée à Clans. On aime bien aller à la ville, mais on 
apprécie de revoir nos montagnes ». 
Damien Jacquot, écolier : « J’ai 10 ans et je suis en CM2. L’an pro-
chain, je passerai en sixième et j’irai au collège de Saint-Sauveur avec 

le car scolaire. J’ai beaucoup de copains dans 
le village, on joue au foot au stade, on fait du 
vélo dans les rues et du VTT avec mon père sur 
la route de la forêt, je me plais beaucoup ici ».
Lucienne Conti, propriétaire du restaurant 
les Tilleuls : « L’hiver, c’est plutôt calme, 
mais mon restaurant fait office de cantine 
scolaire pour une soixantaine d’enfants. Il y a 
beaucoup de résidents au village, actuellement, ils restent chez eux. 
A partir de Pâques, on voit plus de monde, le village devient plus fré-
quenté surtout en fin de semaine. Nous proposons des raviolis maison 
tous les week-ends ».

Lors des vœux du maire. (Photos DR et D.V.)

L’exemple du « bien vivre »
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Colomars

Samedi 4 mars
Fort casal

6emeprintemps

Samedi 11 mars
Départ rond point des écoles

à partir de 9h30
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Levens

Tous les dimanches, 
le marché se tient place 
de la République

n Vendredi 3 mars, salle 
Fuon Pench à 19 h : pro-
jection-débat organisée 
par l’AMSL « Et si on en 
parlait ». Le film Merci 
patron de François Ruffin, 
directeur du journal Fakir.
La projection sera suivie 
d’un débat animé par Be-
noit Razimbaud.
Entrée libre.

n Samedi 18 mars, à 
15h30, salle Fuon Pench, 
12 avenue du Docteur Fa-
raut. L’association « Levens 
d’un temps e de deman », 
vous invite à la conférence :
« Origine et évolution de 
l’homme préhistorique ». 
Entrée libre

n Samedi 18 mars, Session 
niçoise, foyer rural, 19 h.

n Dimanche 19 mars, à 
15 h, parking Louis-Roux.
Corso carnavalesque suivi 
du goûter au jardin public, 
offert par le Comité des 
Fêtes.

n Samedi 8 avril, à 15 h 30, 
Piano à Levens. Salle 
du « Foun Pench ». Réu-
nion musicale « Autour 
du Piano ». Classe de N. 
Godbillon. Entrée libre. As-
sociation à but non lucratif, 
régie par la loi de 1901
Siège social : 10, avenue 
du Docteur Faraut, 06670 
Levens. Tél.  04 93 79 71 67. 
sylvere.bourges@live.fr
www.pianoalevens.fr
contact@pianoalevens.fr

trois jours et une vie

Pierre Lemaître 
Editions Albin MIchel
Pierre Lemaître fouille l’âme 
humaine et ses recoins 
obscurs. « Dans un coin perdu, 
une province moisie où tout 
le monde se connaît et s’épie, 
Antoine, 12 ans traîne son mal 
de vivre.
Pas toujours bien accepté 
dans le groupe de gamins du 
même âge que lui, il préfère 
la solitude de la forêt où il 
a construit une magnifique 
cabane sous les yeux d’Uys-
se, le brave chien des voisins, 
les Desmedt. Parfois, Rémi, 

8 ans, fils des mêmes voisins lui 
tient compagnie. Malheureuse-
ment un jour, le père Desmedt, 
brute épaisse comme on n’en 
fait plus dans le monde civili-
sé tue sauvagement Ulysse, 
blessé par une voiture, pour 
économiser la visite chez le 
vétérinaire.
Dans cette France profonde, 
la vie d’un compagnon ne vaut 
pas les 50 euros qui pourraient 
le sauver.
Une cartouche suffit.
L’ado fou de chagrin et de 
rage assassine dans une crise 
de colère le petit Rémi, venu 
le retrouver dans la clairière. 

L’histoire a la simplicité d’un 
drame dans lequel le jeune 
meurtrier plaiderait le coup de 
folie et serait acquitté, mais 
on est chez Pierre Lemaître et 
c’est beaucoup plus tordu et 
complexe ». 

(Source : http://salon-litteraire.
linternaute.com)

Bibliothèque municipale Frédéric-Maurandi

A lire et faire lire

Office de tourisme de Levens 
3, pl. de la République, 06670 Levens. 
Tél. 04 93 79 71 00. 
ot.levens@orange.fr

Le bureau est ouvert du mardi au vendredi 
8 h 30-12 h et de 13 h 30 à 17 h.
Le samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h 30.

Carnaval
Dimanche 19 mars à 15h
Parking Louis-Roux
Corso carnavalesque suivi du goûter au jardin public
Offert par le comité des fêtes

Notez-le

   express

In
fo
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Levens
Samedi 11 mars

Passage du Paris-Nice 
Challenge 2017 
Au plus près du cyclisme profession-

nel, à partir de 10  h 1 4 montée de 
La Roquette-sur-Var, et arrivée du 

peloton sur l’avenue Général-de-Gaulle/
route de La Roquette-sur-Var à 10  h  40 et 
ensuite direction Tourrette-Levens. 
Tout comme Paris-Roubaix Challenge et 

Liège-Bastogne-Liège Challenge, Paris-
Nice Challenge offre la possibilité aux 
cyclistes amateurs d’être au plus près 
d’une course professionnelle mythique.
24 heures avant les professionnels de 
Paris-Nice, les cyclistes amateurs auront 
la possibilité de rouler sur le parcours 

qu’empruntera le peloton professionnel 
dimanche 12 mars 2017, en épilogue d’une 
édition de Paris-Nice qui s’annonce déjà 
magistrale. 

Plus d’infos sur 
www.parisnicechallenge.com/fr

LE MERCREDI CINÉMA 
SALLE DU FOYER RURAL

• Mercredi 01/03 à 19 h : Un sac de billes
• Mercredi 08/03 à 19 h : La La Land
• Mercredi 15/03 à 19 h : Alibi.com
• Mercredi 22/03 à 19 h : Si j’étais un homme
• Mercredi 29/03 à 19 h : Patients

Et aussi...

Renseignements et inscriptions :
http://www.amslvttlevens.fr
http://www.tribe-events.com
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Roquebillière
Eric Puissant : « Rendre 
service aux Vésubiens »
Depuis plus d’un an, la Maison de santé de Roque-
billière offre des services de médecine générale 
et spécialisée, radiologie et soins infirmiers

Progressivement, en France 
comme dans les Alpes-Ma-
ritimes, des structures 

médicales se mettent en place 
afin de lutter contre la déser-
tification médicale. A Roque-
billière, depuis plus d’un an, 
une Maison de santé offre des 
services et des consultations 
avec des généralistes et des 
spécialistes sur rendez-vous. Le 
directeur de la Maison de santé 
de Roquebillière, Eric Puissant, 
nous accueille au 13 de la rue 
du Docteur-Mattéo… 

Eric Puissant, quand l’idée de 
cette maison de santé est-elle 
née ?
L’idée de la Maison de santé 
résulte d’un appel à projet 
national que la commune, 
sous l’impulsion de son maire 
Gérard Manfredi, a remporté, 
ce qui a permis d’obtenir des 
subventions très importantes 
de l’Etat, du Conseil général 
et du Conseil départemental 
afin de construire le bâtiment. 
Le maire s’est ensuite rappro-
ché du docteur Chenaitia et 
de moi-même afin d’assurer le 
fonctionnement quotidien, la 

coordination médicale et de la 
gestion de la Maison.

Depuis quand est-elle 
ouverte ?
Le CITAL (Centre d’imagerie 
thérapeutique de l’appareil 
locomoteur) a fait en sorte que 
l’ouverture ait pu être réalisée 
en décembre 2015. A partir de 
ce jour, nous avons pu recevoir 
et améliorer de façon perma-
nente le confort des patients 
de la Vésubie. Le concours 
de Gérard Manfredi, maire 
de Roquebillière et Thomas 
Marcucci, directeur général des 
services, a été permanent et 
amical à notre égard.

Y a-t-il des salariés 
permanents ?
Nous avons une équipe de 
secrétaires dont Isabelle Foca 
et Cyrielle Corniglion-Ghetti qui 
se sont impliquées dans l’évo-
lution de la maison de santé, 
et que nous remercions. Nous 
avons deux médecins généra-
listes permanents (docteur 
Viziteu et le docteur Latil) et 
ainsi qu’une mutualisation à 
travers le CITAL, qui nous ont 

permis aujourd’hui d’évoluer 
positivement et de proposer 
différentes spécialités. Avec le 
docteur Diebolt de Valdeblore, 
nous mutualisons aussi certains 
services. D’autre part, nous 
avons deux médecins spécia-
listes (Dr Srom et l’arrivée du 
Dr Alziari pour la pathologie de 
la femme. Le docteur Nègre 
pour la petite traumatologie, 
ainsi que le docteur Bensa, 
pneumologue).

Comment est-elle financée ?
Nous versons un loyer à la mairie 
et nous nous faisons rembour-
ser par celui des cabinets de 
médecins. Tous les appareils 
ont été payés par la mairie de 

Roquebillière sauf l’appareil 
Micro Dose IMR Philips pour la 
mammographie.

Pouvez-vous nous décrire 
cette maison ?
Elle a une surface de 600 m2, sur 
quatre étages. Au rez-de-chaus-
sée, c’est l’accueil, le secréta-
riat et les bureaux. Le sous-sol 
est réservé à la radiologie. 
Aux premier et deuxième 
étages sont situés les cabinets 
des généralistes, spécialistes 
et paramédicaux. Enfin, au 
troisième étage, on trouve un 
appartement de fonction pour 
les médecins stagiaires ou autre 
et une grande salle de réunion.

DAVID VINCENT

Eric Puissant, le Dr Pierre-Jacques Carlotti, la secrétaire Isabelle 
Foca et l’assistante plateau technique Emilie Castanet, à l’accueil 
de la Maison de Santé de Roquebillière. (Photo D.V.)

Les médecins
Directeur : Eric Puissant, MSP 04 93 02 91 10
Directeur médical : Dr Chenaitia, 06 29 02 34 07
Radiologue : Dr Pierre-Jacques Carlotti, MSP 04 93 02 91 10
Généralistes : Dr Medhi Mkhinini, Dr Dadiou, 04 93 02 91 10
Généralistes permanents : Dr Fabrice Latil, 04 93 02 12 70
Dr Maria-Agata Viziteu, 04 93 03 00 36
Pneumologie allergologie : Dr Alain Bensa, 04 93 02 91 10
Biologiste : Dr Guillaume Collet, 04 93 83 46 46
Chirurgien orthopédique : Dr Jean-Marc Glasson, 04 93 02 91 10
Chirurgien ortho. et traumatologie : Dr Nègre, MSP 04 93 02 91 10

Echographe : Dr Déborah Halfon-Burgio, 04 93 02 91 10
Gynécologue : Dr Vanessa Srom, 04 93 02 91 10
Gynécologue médicale obstétrique : Dr Alziari-Nègre, 04 93 02 91 10
Ostéopathe : Mme Hribersek, 06 29 02 34 07

Le cabinet infirmier
Claudette Parmentier, 06 22 37 51 70
Vanina Carrière, 06 13 57 90 53
Cyril Delairon, 06 10 09 90 48
Anne-Marie Puissant, 06 50 95 55 29
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Roubion
Le « Paris-Nice » 
fait étape au village
Samedi 11 mars sera le ren-

dez-vous des grimpeurs !
Dans la lignée des épreuves 

spéciales de rallyes mythiques 
qui ont fait sa renommée, le 
col de la Couillole accueillera, 
cette année, la 7e étape de la 
75e édition du Paris-Nice. 
C’est à l’issue d’une étape de 
177 km, en passant par Vence, 
Coursegoules, Bouyon, Gilette, 
Utelle, Lantosque, Roquebi-
lière, Saint-Martin-Vésubie, 
Valdeblore et Saint-Sauveur-
sur-Tinée que les coureurs 
atteindront Roubion pour une 
arrivée - la plus haute de l’his-
toire de l’épreuve - au sommet 
du col de la Couillole.
Une étape historique et 
montagneuse avec un point 
culminant à 1678 mètres 
d’altitude qui après  
18 km d’une route sinueuse et  
escarpée conduira les coureurs 
aux alpages de Roubion.

Pente à 7 %
Le dénivelé final de plus de 
1100 mètres avec une pente 
moyenne de 7% fera sans doute 
la différence chez ces sportifs 
de haut niveau qui auront 
déjà parcourus plus de 160 km 
depuis les plages de la Riviera 
niçoise.
Une journée qui s’annonce sous 
les meilleurs auspices avec un 
grand spectacle pour le public 
présent ainsi que pour tous 
ceux qui suivront cet événe-
ment sportif devant leur grand 
écran – diffusions program-
mées sur de très nombreuses 
chaînes télévisées - au cours 
desquelles, ils pourront profiter 
des belles images du haut-pays 
niçois avec en toile de fond le 
village de Roubion, tel un nid 
d’aigle accroché à la falaise.

Mais que votre plaisir ne 
s’arrête pas ainsi ! 
Pourquoi ne pas saisir l’occa-
sion et venir découvrir ce 
parcours lors de vos prochaines 
sorties cyclosportives pour 
franchir, à votre tour, la ligne 
d’arrivée ! 

Arrivée de l’étape 17h30
Se renseigner sur les possibles 
restrictions de circulation.
Hébergement et restauration sur 
place possible : se renseigner au 
04.93.02.10.30. 
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Saint-Blaise

La fête patronale de la St-Blaise
La fête a débuté vendre-

di 3 février par la repré-
sentation d’une pièce de 

théâtre, Les Amazones inter-
prétée par la Compagnie Al-
phabet de Nice qui a enchanté 
les spectateurs durant deux 
heures. Mêlant humour et so-
litude de cœur, ce spectacle a 
touché chacun d’entre nous.
Dimanche 5 février, après la 
messe célébrée par Mgr André 
Marceau et le père Alain Khadi 
en l’église et l’hommage 
rendu au saint patron de notre 
village, toute l’assistance s’est 
retrouvée au monument aux 
Morts pour un hommage aux 
enfants de Saint-Blaise morts 
pour la France.
Tous se sont ensuite rendus à la 
salle polyvalente où le maire, 
Jean-Paul Fabre, a prononcé 
son allocution entouré de son 
conseil municipal qu’il a remer-
cié pour le travail accompli et 

son soutien. Il a également 
remercié les élus du canton qui 
se sont déplacés pour ces festi-
vités ainsi Caroline Migliore, 
conseillère départementale 
et Marine Brenier, députée de 
notre circonscription.
Sans oublier les gendarmes, 
les sapeurs-pompiers, tous 
les agents de la municipali-
té, de l’école, du SIVoM Val de 
Banquière, de l’agence postale 
ainsi que toutes les associa-
tions qui œuvrent pour la 
commune.

n 21 mars : atelier mémoire des se-
niors, de 14 h à 16 h au foyer.
n 25 mars : séance de cinéma 
à 21 h, salle polyvalente.
n 15 avril : chasse aux œufs 
à partir de 14 h 30 au Château.
Rens : 06 10 78 96 26.
n 29 avril : séance de cinéma à 21 h, 
salle polyvalente.

n 8 mai : journée Nature Arts et 
vide-grenier à partir de 8 h 30, com-
mémoration de l’Armistice de 1945, à 
11 h au monument aux Morts. Exposé : 
La Victoire.
n 14 mai : fête de la paroisse Saint-
Pons à partir de 10 h, église et salle 
polyvalente.
Rens : 06 11 50 53 01.

Journée du 8-Mai : à vos chevalets 
et appareils photos !
Vous aimez peindre ou prendre des photos ? Vous connaissez des artistes qui 
souhaitent montrer leur talent ? Inscrivez-vous aux concours talents catégo-
rie photo ou chevalet du 8 mai ! C’est gratuit et de beaux lots sont à gagner !

Renseignements et inscriptions en mairie : 04 93 79 72 93.
contact@mairie-saint-blaise06.fr

L’ agenda mars-avril-mai
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VIVEZ UNE AVENTURE UNIQUE, 100% NATURE 
AU COEUR DU MERCANTOUR !

GTM
BACK TO NATURE

PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR RANDOXYGENE.ORG OU SUR

212 KM
DE TRAVERSÉE

16 JOURS
DE PARCOURS

ENTRE
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Saint-Martin-du-Var

	

Les	150	ans	de	la	commune	
M. le Maire et le conseil municipal ont décidé de commémorer 
cet événement en associant la population et le tissu associatif. 

Cet anniversaire sera fêté tout au long de l’année et 
particulièrement entre le 27 et le 30 avril. 

	

SAMEDI	16	SEPTEMBRE		
Journée	du	patrimoine	

	
10	h	00	-	Conférence	sur	les	tableaux	de	l’église.	
11	h	00	-	Inauguration	des	plaques	de	rue	dans	le				
vieux	village.	
12	h	00	-	Vernissage	de	l’exposition	sur	les	vieux	
costumes	en	mairie.	
18	h	00	-	Pièce	de	théâtre	au	complexe	François-
Zucca.	
	

	

SAMEDI	29	AVRIL			
Complexe	sportif	

	
						Animations	festives	tout	au	long	de	la	

journée	en	partenariat	avec	les	
associations	Saint-Martinoises.	

	

VENDREDI	28	AVRIL			
	Complexe	sportif	

	
Spectacle	de	cirque	offert	aux	enfants	des	

écoles	maternelle	et	élémentaire.	
Exposition	des	travaux	de	recherche	

effectués	par	les	enfants.	

JEUDI	27	AVRIL		
	

Commémoration	officielle	de	la	naissance	de	
Saint-Martin-du-Var	et	reconstitution	

historique	de	la	signature	du	décret	impérial	
actant	la	séparation	des	2	communes.	

	
16	h	30	-	Cérémonie	aux	monuments	aux	Morts.		
17	h	30	-	Vernissage	de	l’exposition	de	photos	
anciennes	en	mairie.	
18	h	00	-	Conférence	sur	le	150e	anniversaire	de	la	
commune.	

	

DIMANCHE	30	AVRIL			
Complexe	François-Zucca	

	
14	h	30	-	Thé	dansant	organisé		
par	le	CCAS	de	Saint-Martin-du-Var	avec	
une	démonstration	de	Square	Dance.	

	

Notre	village,	né	de	la	séparation	avec	
La	Roquette-sur-Var	a	150	ans	cette	année	

Joyeux	anniversaire	
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Tourrette-Levens

 A G E N D A
mArs
Exposition d’art
Jusqu’au 19 mars - Entrée libre
19 mars à 16 h : concert de Syka James
Espace culturel ouvert mercredi, vendredi, 
samedi et dimanche de 14 h à 18 h

Challenge interclubs de badminton
Dimanche 5 mars
8 h 30 à 19 h - Hall des sports

Atelier Yoga
Dimanche 5 mars
9 h à 12 h 30 - Salle d’animation
Prix : 20 à 30 € - 06 68 92 98 12

Loto familial
Dimanche 5 mars
14 h à 18 h - Salle des fêtes

Séjour en Italie avec le club de l’amitié
Du 10 au 12 mars
Prix : 450 € - 06 85 20 16 02

Tournoi de judo 
Dimanche 19 mars
9 h à 18 h - Hall des sports
AOTL Judo : 06 03 22 46 24

Soirée Trulles
Samedi 25 mars - Salle des fêtes
Prix : 22 € - AOTL Foot : 06 11 89 67 63

Fête des retrouvailles
Dimanche 26 mars - Tourves (Var)
Club de l’amitié : 06 85 20 16 02

Découvrez les pages Facebook 
et Twitter de Tourrette-Levens

www.tourrette-levens.fr

Avril
11e fête médiévale
Dimanche 2 avril
10 h à 18 h - Village
Affiche et programme au dos

Fête de l’olive
Dimanche 2 avril
De 10 h à 17 h à l’Abadie
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Zoom sur... le SIVoM Val de Banquière

La petite enfance
 

Michèle Castells   
Vice-présidente 
déléguée 
à la petite enfance

LE PREMIER RÉFLEXE 
DES FUTURS PARENTS :
COMPOSER LE 
04 92 00 50 53

Le service Petite Enfance gère 
un véritable réseau de structures 
d’accueil : huit établissements 
multi-accueil (sept crèches collec-
tives et une crèche familiale) sont 
en effet répartis sur l’ensemble du 
territoire.
Le personnel des crèches (souvent 
en partenariat avec le Relais Assis-
tants Maternels) organise des 
activités intercommunales avec 
un objectif : favoriser la qualité 
d’accueil !

LES ETABLISSEMENTS D’ACCUEIL COLLECTIF

SAINT-ANDRÉ-DE-LA-ROCHE
LA GRENOUILLERE : 
33, boulevard du 8-Mai 1945, 
06730  Saint-André-de-la-Roche
Tél. 04 97 00 07 40
Fax. 04 97 00 07 44 
creche.standre@svdb.fr
> Crèche collective. 
Agrément pour 35 places.

COLOMARS
LES P’TITS BOUTS :
10, chemin du Génie
06670 Colomars
Tél. 04 92 15 11 21
Fax. 04 92 15 12 11 
creche.colomars@svdb.fr
> Crèche collective. 

Agrément pour 25 places.

SAINT-MARTIN-DU-VAR
L’OUSTALET :
3 avenue Pasteur 
06670 Saint-Martin-du-Var 
Tél. 04 92 08 08 60
Fax. 04 92 08 08 61 
creche.stmartin@svdb.fr
> Crèche collective. 
Agrément pour 27 places.

CASTAGNIERS
LA BARBOTEUSE :
4648, route de la Loubière,
06670 Castagniers 
Tél. 04 93 08 35 09
Fax.04 93 08 35 09 

creche.castagniers@svdb.fr
> Crèche collective. 
Agrément pour 23 places.

LEVENS
LA RITOURNELLE : avenue 
Robert-Préa, 06670 Levens
Tél. 04 93 85 11 34
Fax. 04 93 85 24 45 
creche.levens@svdb.fr
> Crèche collective. 
Agrément pour 30 places.

LA TRINITÉ
LI CALINOUS : 18, chemin de 
l’Olivaie, 06340 La Trinité 
Tél. 04 93 54 31 55
Fax. 04 93 62 90 48 

crechelicalinous@svdb.fr
> Crèche collective. 
Agrément pour 45 places.
> Crèche familiale. 
Agrément pour 23 places.
(Tél : 04 93 01 65 86).
>creche.familiale@svdb.fr

TOURRETTE-LEVENS
CRÈCHE INTERCOMMUNALE :
71, chemin Saint-Sébastian
06690 Tourrette-Levens
Tél. 04 92 14 84 10
Fax : 04 92 14 84 19 
creche.tourrettelevens@svdb.fr
> Crèche collective. 
> Agrément prévu 
pour 30 places.

Vous cherchez un mode d'accueil pour votre enfant ? Le SIVoM simplifie vos démarches ! 
Depuis 2009, le Syndicat a mis en place le "Relais Petite Enfance". Il s'agit d'un numéro 
unique, le 04 92 00 50 53, que vous pouvez composer pour obtenir des renseignements 
exhaustifs sur les modes d'accueil présents sur le territoire (crèches, crèche familiale, 
assistantes maternelles).
Au bout du fil, les agents du Relais Petite Enfance répondent à toutes vos questions : 
comment inscrire mon enfant en crèche ? Reste-t-il des places ? Y a-t-il un assistant 
maternel près de chez moi ? Comment rédiger un contrat pour employer un assistant 
maternel ?  Le Relais Petite Enfance  permet de donner la même information à tous les 
parents, avec un souci de neutralité et d'équité. De plus, toutes les informations sont 
centralisées en un seul endroit pour plus de simplicité.

Les 
passerelles
Grâce aux partenariats mis 
en place avec les écoles ma-
ternelles et les accueils de 
loisirs, les enfants accueillis  
entre autre et par les assis-
tants maternels du territoire 
peuvent visiter leur futur éta-
blissement, histoire de se pré-
parer en douceur à la vie des 
“grands”.

Un réseau créé sur tout le territoire

Possibilité de se préinscrire dès le début de la grossesse sur trois crèches. 
Les parents doivent le faire directement en se rendant dans les crèches.
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SIVoM Val de Banquière, 21 bd du 8-Mai 1945 
06730 Saint-André-de-la-Roche 
Tél. 04 92 00 50 50
www.sivomvaldebanquiere.fr

Le SIVoM Val de Banquière regroupe les communes d’Aspremont, 
Castagniers, Colomars, Duranus, Falicon, La Roquette-sur-Var, 

Levens, Saint-André de la Roche, Saint-Blaise, 
Saint-Martin-du-Var, Tourrette-Levens et La Trinité.

Savoir +
Pour les assistants maternels privés agréés 
résidant sur le territoire et les familles 
toutes les prestations sont GRATUITES.

Contact : Relais Assistants Maternels 
2, rue du Ghet 
06 730 Saint-André-de-la-Roche 
Tél. 04 92 00 50 53 / ram@svdb.fr

Le Relais Assistants Maternels
L’INTERLOCUTEUR DES FAMILLES ET DES ASSISTANTS MATERNELS PRIVÉS AGRÉÉS

Les Matinées du Relais
Les Matinées du Relais se 
déroulent dans les communes 
du territoire, dans des locaux 
spécialement aménagés 
pour l’accueil des tout-pe-
tits. C’est un lieu de sociali-
sation et d’éveil où des coins 
« jeux libres » et des ateliers 
(peinture, collage...) sont 
organisés.
L’équipe du Relais anime les 
matinées, mais des interve-
nants extérieurs (potiers, 
musiciens...) sont régulière-
ment invités à venir partager 
leurs savoirs.

Les matinées sont aussi des 
« lieux ressources » pour les 
assistants maternels puisqu’ils 
y trouvent de la documen-
tation sur leur métier, et 
peuvent parler de leur quoti-
dien avec des professionnels 
de la petite enfance.
Le Relais a la particulari-
té d’être mobile : bien que 
son bureau principal se situe 
à Saint-André-de-la-Roche, 
les animatrices tiennent des 
permanences administratives 
et des animations dans les 
communes du territoire.

Il est important de connaître le Relais 
Assistants Maternels du SIVoM.
En effet, créé en 2001, le Relais propose 
de nombreuses prestations gratuites à 
l’attention des assistants maternels privés 
du territoire et des familles. Cinq person-
nels qualifiés font partie de l’équipe du 
Relais.
Leur rôle est de mettre en relation parents 
et assistants maternels agréés. L’équipe 
du Relais connait les disponibilités des 
assistants maternels et les besoins des 
familles : elle peut donc proposer aux 
parents une liste de professionnels corres-
pondant à leurs souhaits (horaires de 
travail ou localisation géographique du 
domicile d’accueil). Les agents du Relais se 
déplacent sur le territoire afin de rencon-
trer les familles

• Organiser des sessions de professionnali-

sation gratuites à l’attention des assis-
tants maternels : réunions thématiques 
(rythme de l'enfant, alimentation...) et 
formations aux premiers secours.

• Épauler les parents et les assistants 
maternels dans leurs démarches adminis-
tratives (aide à l’élaboration d’un contrat 
de travail, calcul des jours de travail...)

• Favoriser l'épanouissement des enfants 
et assurer un rôle d'observation dans le 
cadre de l’éveil de l’enfant.

• Animer les Matinées du relais, des temps 
d’échange où les assistants maternels et 
les enfants se rencontrent, partagent et 
jouent ensemble. 

• Promouvoir la formation professionnelle 
par le biais d'Inter'Val Formation.



30

Randonnons en raquettes dans le canton... 

Circuit de Mantégas

Fiche 
technique
Distance : 4 kilomètres 
Montée/Descente : 
+180 mètres/-180 mètres
Durée : 2 h30 
Période conseillée : 
décembre à mars
RANDONNÉE FACILE

Accès routier
De Nice (sortie Est de l'A 8), re-
monter la pénétrante du Paillon 
vers la Pointe de Contes, puis la 
RD 2204 jusqu'à L'Escarène et 
enfin la RD 2566 jusqu'au col de 
Turini via Lucéram et Peïra-Ca-
va. Monter à la petite station de 
Camp d'Argent (2 km) point de 
départ de l’itinéraire.

Le massif forestier de Turini voit répar-
tis ses peuplements de résineux et de 
feuilles sur les vallées de la Vésubie et de 
la Bévéra.

Epicéas, sapins, pins sylvestre, mélèzes et 
hêtres s’y mêlent heureusement parfois 
concurrencés par le sorbier des oiseleurs, 
qui sert de garde-manger aux différentes 
espèces de turdidés (grives).

Entre mer et montagne, au-dessus des 
brumes côtières bien souvent, cette 
agréable promenade au départ de la 
station de Camp d’Argent réservera de 
beaux angles de vue autant vers la Côte 
d’Azur et même la Corse qu’en direction 
du proche Mercantour.

Description

Au départ de la station de Camp d’Argent ( 1737 m) 

Itinéraire

Page réalisée avec le concours
de www.randoxygene.org
Les guides RandOxygène vous proposent une grande variété 
d’itinéraires à parcourir dans le cadre des différentes activi-
tés de pleine nature.

Ces activités se déroulent dans un milieu naturel parfois diffi-
cile et soumis aux aléas climatiques. Chaque usager évolue 
en fonction de ses capacités dans ce milieu sous sa propre 
responsabilité et doit prendre les précautions nécessaires 
pour une pratique en toute sécurité. Consultez les informa-
tions :
www.departement06.fr > Envie d’Alpes-Maritimes > 
Terre de sports > Guides Randoxygène

raison d’une forte exposition aux plaques 
avalancheuses, mais bifurquer à gauche 
(Sud-Ouest) pour remonter sur une large 
piste forestière qui, après avoir contourné 
la crête de la Brasca, aboutit à une jolie 
plateforme (b.237).
Gagner ensuite toujours sur la piste la 
vacherie de Mantégas (b.235) et remon-
ter à gauche (Est) face au bâtiment de 
la fromagerie estivale : une pente assez 
soutenue au départ mène à la tête de 

Mantégas (1 768 m), où l’on profitera d’une 
large ouverture sur le col de Turini et la 
vallée de la Bévéra.

Poursuivre, sur le fil de la crête (descente, 
puis remontée) jusqu’à la tête de Fougas-
sa (1 797 m), coiffée par un relais télépho-
nique en pierres de taille. Depuis ce point 
haut du parcours, descendre (Nord-Est) 
par une large trouée vers la baisse de 
Camp d’Argent et le parking de départ.

Depuis le parking d’arrivée à Camp d’Argent 
(à gauche), démarrer à la balise 238 en 
direction du “baby téléski” (1 737 m) et 
emprunter la piste forestière qui descend 
en pente douce vers le Nord.

La suivre jusqu’au vallon de Blave (b.239) 
où l’on change totalement d’orienta-
tion : ne pas continuer vers le Nord en 
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Abonnez-vous à
✂

1 an 55 €

Nom : .....................................................................................

Prénom : ................................................................................

Adresse : ................................................................................
                 ................................................................................

Code postal : ...............     Ville : ..........................................

Tél : .............................................

E-mail : .......................................

5 euros par mois pour une durée minimum de 6 mois (frais postaux inclus)

 ❑ 6 mois => 30 euros                         ❑ 12 mois => 55 euros
A retourner à : Vie Villages 

579, avenue Caravadossi - 06790 Aspremont 
accompagné du règlement par chèque bancaire à l'ordre de l 'association Vie Villages   c

on
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@
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Le mensuel 
gratuit 

du moyen 
et haut pays 

niçois

Commandez en ligne + de 300 articles 100% nissarts
Vêtements et accessoires homme - femme - enfant 

Le site de l’identité nissarde
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Le coin beauté 

Jamais sans mon rouge à lèvres !

Il s'en achète un toutes les 27 secondes 
dans le monde ! Autant dire que 
ce petit tube coloré est un inspen-

sable de notre trousse à maquillage.

Comment le choisir ?
Vos lèvres sont fines :
Optez pour une teinte claire et satiné 
pour attirer la lumière et agrandir vos 
lèvres.

Vous avez des ridules sur le contour 
des lèvres :
Commencez par appliquer un sérum 
anti-âge enrichi en actifs lissants (pour 
le contour des yeux par exemple). Tracez 
le contour de vos lèvres avec un crayon à 
lèvres pas trop gras et appliquez ensuite 
votre rouge à lèvres.

Vos lèvres sont charnues :
Optez pour un rouge à lèvres plutôt 
sombre au fini mat ou semi-mat, pour 
rétrécir visuellement votre bouche.

Comment l'appliquer ?
A même le bâton :
Le rendu sera intense, 
puisque l'on ne peut 
pas vraiment estom-
per la couleur.

Au pinceau :
L'application 
est plus précise. 
Préférez cette 
technique si vous souhai-

tez un fini naturel ou si vous voulez 
apporter une correction au dessin de 
votre bouche.

Au doigt :
Parfait pour les teintes claires ou 
vives et pour un effet lèvres 
mordues.

L'astuce en plus
Une fois votre rouge à lèvres posé, déposer vos lèvres sur un mouchoir en papier pour éviter que la couleur ne file dans les commissures labiales.Placez ensuite ce mouchoir contre votre bouche et avec un pinceau poudre tapotez un peu de poudre libre. Celle-ci fixera pour longtemps votre rouge à lèvres.

Epile et Face - Institut de Beauté 
113, Bd Léon-Sauvan - 06690 Tourrette-Levens 
Tél.07.77.83.03.58
http://epileetface.e-monsite.com.
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L'entreprise

Cyrille Pagès, la passion du VTT
Les 25 et 26 mars, aura lieu l’Enduro 

Mondraker de L’Escarène, organisé par 
Cyrille Pagès et le GSEM VTT. Ce sera 

la cinquième édition de cette course qui 
rassemblera les enfants le samedi et les 
adultes le dimanche.
« Cette course me tient à cœur, explique 
Cyrille Pagès, gérant du magasin Oxybike 
à Saint-André-de-la-Roche et organisa-
teur. Je roule dans ces chemins depuis 
tout petit. Pour cet enduro, nous partici-
pons au débroussaillement, au nettoyage 
et à la réfection des chemins, en collabo-
ration avec l’ONF. Cela permet d’entrete-
nir les sentiers ».
Créé par Christian Tabart, aujourd’hui 
parti sur d’autres projets, l’Enduro Mondra-
ker de L’Escarène devrait rassembler de 
350 à 400 participants, des anonymes et 
des champions : « Nous sommes la région 
forte de l’enduro en France, poursuit 
Cyrille Pagès. L’an dernier, le vainqueur 
n’était autre que Nicolas Vouilloz, multi-
ple champion du monde de descente, le 
2e Adrien Dailly, le 3e le Levensois Florian 
Nicolaï et le 4e Julien Camellini. Nous 
avons eu aussi Julie Duvert, championne 
de France ou Mary Moncorgé. Ils feront 
tout pour être là cette année ».
Passionné de VTT, Cyrille Pagès, pratique 
toujours la discipline à 44 ans. « J’ai 
débuté dans les années quatre-vingt-dix   
par la descente VTT en amateur, j’ai été 
classé dans le top 30 français. En 2015, j’ai 
été vice-champion du monde Master EWS 
d’enduro. En 2016, à l’EWS de Valberg, 
je me suis classé 3e en Master. Parallèle-
ment, avec ma compagne Sabine Cruvel-
lier, elle-même enduriste VTT,  j’ai fait 
aussi de l’alpinisme, du trekking, escala-
dé des sommets comme le Kilimandja-
ro, le Mont-Blanc, le Cotopaxi et effectué 
des voyages à vélo (Vietnam, Madagascar, 
Etats-Unis) ».

Branché sur l’électrique
Exerçant tout d’abord son activité profes-
sionnelle dans les travaux acrobatiques, 
Cyrille Pagès a voulu se reconvertir et faire 
de sa passion du VTT un métier : « J’ai 
créé le magasin Oxybike en 2008. C’est un 
magasin de passionné situé à Saint-André-
de-la-Roche, j’adore le vélo. Au début, le 
magasin était très spécialisé VTT enduro, 

mais maintenant, je vends toutes sortes de 
vélos  ainsi que toutes les pièces et acces-
soires possibles. J’ai constaté un engoue-
ment pour Mondraker, une marque qui 
plaît tant pour la ligne de ses vélos que 
pour leur fonctionnement. Mais on trouve 
aussi des Kelly’s, des Look et des BMC, 
vélos de route et vélos tout-terrain ».
Le monde du vélo a été aussi marqué par 
l’arrivée de l’assistance électrique : « L’an 
dernier, j’ai couru toute la saison régionale 
en VTT électrique et terminé 2e du classe-
ment général. L’électrique, c’est l’avenir. 
Au magasin, je loue et je vends des VAE (1). 
Les ventes des électriques commencent à 
dépasser celles des classiques. Maintenant, 
leur autonomie est de 70 km ou 1700 m de 

dénivelé et on peut recharger la batterie 
chez soi, sur secteur ».
Les stations du Mercantour proposent 
toutes des pistes de VTT électriques et 
des loueurs y sont présents partout. Cyrille 
Pagès a choisi quant à lui Roubion : « La 
station est en train de créer des parcours 
pour VTT électriques. Il en sera proposé à 
la location sur place. Et j’annonce qu’une 
épreuve organisée par Christian Tabart, 
la Rando DT Swiss Watt Bike, aura lieu à 
Roubion le jeudi 25 mai ».

DAVID VINCENT

1. Vélo de ville à partir de 2000 €. VTT autour 
de 2500 €. Location d’un VTT à assistance élec-
trique : à partir de 30 € la demi-journée.

Cyrille Pagès dans son magasin Oxybike de Saint-André-de-la-Roche. (Photo D.V.)
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4 pattes et compagnie 

Une fois n'est pas coutume, 
nous ne parlerons pas ce 
mois-ci dans les colonnes 

de VieVillages de nos compagnons 
à quatre pattes. Dans l'idée, on 
conserve les quatre pattes, mais 
avec un mammouth laineux au 
bout. Non, Jurassic Park n'est 
pas encore au rendez-vous et 
le chemin est plus hasardeux 
que long. Mais l'info mérite un 
coup d'œil : des scientifiques 
pourraient, par manipulation 
génétique, créer une nouvelle 
espèce hybride se rapprochant 
des Mammuthus primigenius. 
Lors d'une conférence organi-
sée par l'Association américaine 
pour l'avancement de la science, 
le chef d'une équipe de scienti-
fiques d'Harvard, George Church, 
professeur de génétique, a expli-

qué qu'il souhaitait "implanter 
quelques gènes du mammouth 
laineux dans l'ADN d'un éléphant 
d'Asie, son plus proche parent 
encore en vie et o b t e n i r 
ainsi un embryon 
éléphant/mam-
mouth d'ici deux 
ans environ. L'hy-
bride serait doté 
de caractéris-
tiques physiques 
le rendant plus 
résistant au 
froid : poils longs, oreilles plus 
petites pour diminuer la déper-
dition de chaleur et une bonne 
couche de graisse protectrice 
sous l'épiderme", a expliqué le 
généticien.
Il ne s'agit donc pas de ressus-
citer le mammouth mais bien 

de créer un hybride. Selon 
Georges Church "deux éléments 
permettent d'envisager le succès 
de cette procédure in vitro. 
Premièrement, la reconstitution 

en 2008 de l'ADN 
du mammouth 
grâce à des 
prélèvements de 
cellules dans des 
poils de spéci-
mens retrou-
vés congelés et 
en bon état dans 
le permafrost(1). 

D'autre part, la possibilité de 
découpage du génome grâce à un 
nouvel outil(2) et d'en remplacer 
certaines parties par d'autres".
Cette perspective, assez criti-
quée d'un point de vue éthique, 
aurait pour vocation "de repeu-

pler certaines zones, par 
exemple en Sibérie, afin de 
stabiliser le milieu et d'endiguer 
le réchauffement climatique", 
selon le professeur Church.
Le chemin est long et la tâche 
complexe car il restera encore la 
phase de la création d'embryon 
et son développement (dans un 
utérus artificiel ?).
Bref, on est loin de voir se 
balader dans la toundra un indivi-
du ressemblant à un mammouth 
laineux.                                B.D.

1. Découverts sur l'île Wrangel dans 

l'océan Arctique. 

2. Le CRISPR/cas9 a été découvert par 

deux chercheuses dont une Française 

Emmanuelle Charpentier, du Centre 

Helmholtz de recherche de Brunswick 

(Allemagne), en 2013.

Le retour des mammouths ?
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Rencontre 

Marc Lenzi, artiste peintre de 72 ans, 
s’est retiré à Utelle où il poursuit 
son œuvre au côté de son épouse 

Wanda. Nous le retrouvons dans son ate-
lier situé dans une rue montante du village.  
« Je me suis retiré ici pour fuir les bruits 
de la ville », indique l’artiste, vêtu d’un 
jean et d’un pull-over bleu,  les cheveux 
courts tenus en haut du crâne par un petit 
chignon. 
Accrochés au mur ou juchés sur des cheva-
lets de bois, ses tableaux attirent le 
regard. Le visiteur néophyte s’accroche à 
ses souvenirs et y trouve des réminiscences 
d’Andy Warhol ou de Salvador Dali.
« Je n’ai pas de modèle, indique l’artiste. 
Je suis plus proche du pop-art que du 
surréalisme. J’ai fait partie du mouve-
ment Flexus avec Ben, qui est un ami et 
l’est resté. J’ai aussi cotoyé Sosno, Arman, 
César, Moya, Jean Mas ».
Né à Nice en 1942, Marc Lenzi a fréquen-
té une école de dessin avant de rejoindre 
son père, ébéniste au Tchad, à l’âge de 
14 ans. « J’y suis resté quatre ans, puis dès 
mon retour à Nice en 1960, j’ai commen-
cé  à peindre, c’était le début de l’école 
de Nice. Jacques Médecin m’avait deman-
dé d’intégrer cette école de Nice, mais je 
n’ai pas voulu. J’ai quand même travaillé 
dans cette mouvance, mais en marge. On 
m’a appelé le solitaire de l’Ecole de Nice ».

Dans ses tableaux, on remarque, souvent 
présente, une coupe à fruits : « J’ai 
commencé à travailler dans les années 
soixante avec un thème : un compotier sur 
une table. Je fais des compositions, avec 
des constructions en perspective. Deux 
perspectives différentes ».

Dans son atelier, 
on est attiré par un 

portrait de Marylin Monroe – « Une 
commande pour un client », une tête d’ani-
mal en carton pâte – « J’ai travaillé pour 
Carnaval » -  ainsi qu’une immense tapisse-
rie accrochée au mur.
« C’est la Muse des Arts. Elle a été réali-
sée durant trois ans par mon épouse Wanda 
avec un métier à tisser ». Actuellement au 
travail sur une composition dans son atelier 

d’Utelle, Marc Lenzi a 
pour ambition de « conti-
nuer cette vie encore 
quelque temps, une vie 
d’artiste qui n’a jamais 
pensé à l’argent ».

DAVID VINCENT

Marc Lenzi, qui a exposé 
dernièrement dans les lo-
caux de la société Yves Ber-
mont à la Manda (Colomars), 
propose à des entreprises de 
renouveler l’opération pour 
un événement de quelques 
heures ou plus. Contact : 
wanda.lenzi@orange.fr

Le monde imaginaire 
de Marc Lenzi 

Marc Lenzi dans son atelier. En bas à droite, la tapisserie La Muse des Arts. (D.V. et DR)
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A N T I B E S  C A N N E S  G R A S S E  M E N T O N  N I C E 

1re ÉDITION

[L’éveil  
des sens]

jardins éphémères
en compétition

animations
dans le 06

AVRIL
MAI 2017

DU

AU

ER1

ALCOTRA
Fonds européen de développement régional

UNION EUROPÉENNE

cmar-paca.fr

Programme sur : festivaldesjardins.departement06.fr# FESTIVALJARDINS06

N° vert : 0800 740 656
Appel gratuit depuis un poste fixe

10

+ 200
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Annonces... 

OFFRES 
DE SERVICES

Dame très sérieuse, 
recherche emploi assistante 
de vie - dix ans d’expérience - 
Aide aux repas, courses, 
déplacements, repassage, 
stimulation, compagnie, 
surveillance. Temps partiel, 
temps plein et garde de nuit.
Etudie toute proposi-
tion. Secteur Levens - 
Tourrette-Levens.
Cesu. Tél. 06.88.49.63.86.

Jardinier propose ses 
services : débroussaillage, 
élagage, plantation, taille, 
tonte. Paiement CESU.
Tél. 06.18.52.06.50.

Donne cours de peinture, je 
propose des cours particu-
liers ou en petits groupes à 
mon domicile ou bien direc-
tement chez vous. Pour 
adultes et enfants mais les 
débutants sont les bienve-
nus. Tél. 06.88.39.99.16.

DIVERS 

Vend cafetière Nespresso 
Delonghi-Latissima EN680, 
peu servie – 200 €, moitié 
prix du neuf. 06.88.49.63.86.

A vendre piano droit en 
acajou satiné. Parfait état, 

datant de 1974, localisé à 
Roquebillière. Prix 250 €.
Tél. 06.71.32.82.93. 

Vide-maison les 18 et 
19 mars de 9 h à 17 h 30, 
3428, avenue Félix-Faure, 
06670 Levens.
Contact par mail :
josiane6@wanadoo.fr ou tél 
06.77.30.47.74. 100 m2 à 
vider ! Meubles-lit - chaises - 
poufs - bibelots - cadres 
- pot, bassine, chaudron 
en cuivre - électromé-
nager - outillage - poster, 
porte-fusil - vieux outils - 
livres - k7 - jouets et 
vêtements, têtes empail-
lées… Venez nombreux.

Prête terrain à culti-
ver sur Tourrette-Levens. 
Téléphonez aux heures de 
repas. Tél. 04.89.05.74.67.

Tout ce que vous avez besoin 
au quotidien, intérieur-exté-
rieur, vous avez une chance 
de le trouver dans ma « 
Caverne d’Ali baba » où j’ai 
amoncelé plein d’objets 
pendant plusieurs années 
de ma vie ! Tous ces articles 
à des prix très bas, car je 
voudrais enfin « faire le vide 
» Robertos.
Tél. 06.10.76.23.06.

Particulier vend poêle 

japonais très peu utili-
sé, comme neuf. Révisé 
et nettoyé par des techni-
ciens spécialisés. 185 euros. 
Hauteur 45cm, largeur 25cm, 
longueur 35cm.
Tél. 06.95.28.81.56.

Frigo américain de la marque 
Valberg. Acheté en août 
2016, il est encore sous 
garantie. État impeccable. 
Prix : 350 €.
Tél. 06.07.76.96.78.

IMMOBILIER 

Magnifique terrain à Tourne-
fort dans la vallée de la 
Tinée, à 40 mn aéroport de 
Nice. Superficie de 5300 m2, 
viabilisé eau et EDF, possibili-
té construire villa de 140m2, 
vue imprenable, calme 
absolu, proche écoles et 
commerces.
Prix : 90 000 euros.
Tél. 06.11.53.15.58.

Particulier vend jolie 
villa néo-provençale à 
Levens. 116 m2 - 4 pièces, 
3 chambres, salon de 51 m2 .
Terrasse 110 m2.
Emplacement 4 voitures – 
cave.
Terrain plat de 700m2.
Beaucoup de charme, A voir. 
363 000 €.
Tél. 06.88.49.63.86.

Roquebillière. A louer appar-
tement 2 pièces 48m2, situé 
dans le centre du village, 1er 
étage avec balcon et cave. 
Proximité commerces. Loyer 
526 €/mois CC.
Tél. 06.71.32.82.93. 

Vends maison de hameau sur 
2000 m2 de terrain arboré 
d'oliviers au Cros d'Utelle à 
finir de restaurer.
À l'étage, 2 chambres, 1 
grenier, 1 balcon et 1 salle 
d'eau. En bas, terrasse, 
salon/salle à manger et 
grande cuisine ouverte, 
buanderie, bureau avec 
mezzanine, chambre et 
petite terrasse.
1 grande cave et 2 petites. 
210 000€. Photos sur 
demande.
Tél. 06.46.88.11.35.

Vends appartement 3 pièces 
de 42 m2 dans petite copro-
priété à Levens. Faibles 
charges annuelles.
Très lumineux traversant sud 
est. 2 chambres, 1 séjour 
avec cuisine américaine et 
équipée, 1 salle d'eau, 1 wc 
indépendant.
Double vitrage. Appartement 
rénové entièrement en 2013. 
Proche de toutes commodi-
tés. 
Prix : 110 000 euros.
Tél. 06.26.56.03.86.

Pour joindre la rédaction 
par mail 

thierry@vievillages.fr

fabien@vievillages.fr

mberry@vievillages.fr

dvincent@vievillages.fr

martine@vievillages.fr

valerie@vievillages.fr

contact@vievillages.fr 
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Villages vus d’un drone 

Votre commune comme vous ne l’avez jamais vue. Un autre regard sur... Valdeblore
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